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Washington 
et la révolution 

khomeiniste 

plan intérieur américain, Îes 
conséquences ultimes de ce qu'il 
est convenu d'appeler le scan- 
dale de l'elrangeto». Chaque 
jour ou apporte son lot 
de révélations permettant 
d'approcher d'un peu plus près la 
vérité. Mais le feuilleton devrait 
durer encore de longs mois. 

Poussés dans les cordes 
depuis des années par le prési- 
dent Reagan, les démocrates ont 
enfin prise sur leur adversaire. # 
n'est pas sûr pourtant qu'ils 
veuillent la mort du pécheur. 
Cela n’est pas nécessaire. Pokiti- 
quement. c'est déjà fait. Car si 
M. Reagan se relève, vu son ôge, 
avec un _stupéfiant dynamisme 

ele, aura bien du mal à se remet 
tre de l'opération irano- 
nicaraguayenne. 

Sur le plan diplomatique, en 

ne manquera pas d'avoir des 
effets qui, à terme, pourraient 
modifier considérablement les 
données politico-stratégiques au 
Proche st au Moyen-Orient. 

7. jeés per 

1a chute du cha, un de ISurs plus 
DL NE 

pendant longtemps 
tique à l'égard de l'an que de 
contenir l’élan, à leurs yeux mes- 
sianique, de la révolution kho- 
moiniste. Washington a soutenu 
indirectement l'Irak dans sa 
guerre contre le régime islami- 
que, dans la conviction qu’une 
victoire des chiites iraniens 
ébranlerait toute la structure. 
d'intérêts dans le golfe Persique. 

Appliquant à cette région du 
monde la théorie des dominos 
utilisée naguère en Asie du Sud- 
Est, les Américains voyaient déjà 
les hordes khomeinistes submer- 
ger le Koweït et l'Arabie saou- 
dite, une autre république islarni- 
que s'établir au ban, le régime 
jordanien aux abois, Is 
tive finale de ce scénario- 
catastrophe étant la d 

Des signes de plus en plus 
nombreux — l'a irangate » est le 
Plus évident d'entre eux — indi- 
quent que les Etats-Unis ont 
actuellement une vision plus réa- |. 
liste des choses. Le moindre des 
paradoxes n'est pas que les 

Fortement contri- 

de 1985, à un moment où, préci- 
sément — ce n'est pas un 
hasard, — des émissaires de 

pour 
ran, le « Grand Satan » à perdu 
de son pouvoir maléfique. 

ft est certes prématuré d'envi- 
sager pour demain une grande 
réconciliation américano- 
iranienne. Mais les jaions sont 
posés pour que les relations 

d'hostibté entre les deux pays 

Etats-Unis à un pays qui ne peut 
oublier la longue frontière qu'il 
partage avec l'Union soviétique 
et l'Afghanistan. 

{ Lire nos informations page 3.) 

PRIX DE VENTE A L'ÉTRANGER: 

Le réaménagement du SME et les conflits sociaux 

Les Douze tentent de résler | La direction d'EDF fait un geste 
la crise monétaire 

Les ministres des finances des Douze devaient se 
réunir le dimanche 11 janvier à Bruxelles pour tenter de 
résoudre la crise monétaire par réaménagement du 
système monétaire européen. M. Balladur, placé le dos au 
mur par ses déclarations antérieures — + Le franc ne sera 
pas dévalué», — veut arracher une réévaluation unilaté- 
rale du mark à son collègue allemand, M. Stoltenberg, 
embarrassé par la proximité des élections législatives — le 
25 janvier — duns son pays. La RFA était sans doute 
soucieuse d'obtenir des compensations, pour ses _agricul- 
teurs notamment. L'affrontement risquait d'être sévère. 

« Le comité monétaire de la 
CEE, regroupant des hauts fonc- 
tionnaires des douze Etats mem- 
bres chargés des questions moné- 
taires, se réunira samedi à 
Bruxelles pour discuter de la 
situation créée pas l'instabilité 
monétaire ». Ce communiqué du 
vendredi 9 janvier à 18 h 30 signi- 
fiait que les ministres des finances 
des Douze étudieraient le diman- 
.che un réaménagement des 
parités au sein du système 
taire européen (SME). 

FRANÇOIS RENARD. 
(Lire la suite page 13 

et nos informations page 15.) 

Toute la rue est là Le fromae- 
ger, qui a baissé rideau, le boulan- 
ger, qui perd «5 000 francs par 
jour minimum » et qui est venu 
déverser sur la moquette ses 
600 kilos de pâte à pain gâchée. 
Le garçon de café, qui coupe la 
parole à tout le monde pour pro- 
clamer son attachement à «/a 
liberté du travail +, et le patron 
asiatique du bazar du coin, qui 
observe le happening avec des 
‘yeux presque 

La rue des Martyrs n'en revient 
pas d'être à l'avant-garde ‘de la 

de révolte de Paris-sur-grève, 
u peuple outragé des forçats ne 

des condamnés à 
at ve de DES de La 

momètre. La rue des Martyrs, 
dans le bon vieux neuvième arron- 
dissement, a pris la parole ou, plus 
exactement, a investi l'Agence 
commerciale EDF de l'avenue 
Trudaine toute proche. Depuis 

qur Les salaires 
La direction d'EDF a proposé aux syndicats une modi- 

fication de l'accord salarial en remplaçant la prime 
exceptionnelle de 0,4 % de la masse des rémunérations 

une augmentation de même ordre à valoir à partir de 
janvier 1986. Ce geste correspond à une augmentation de 
l'ordre de 400 francs pour le salaire moyen d'un agent de 
l'entreprise. 

Cette mesure ne met pas en cause les recommanda- 
tions gouvernementales pour 1987, mais contredit celles 
qui avaient été faites pour 1986 par l'équipe de 
M. Chirac. 

Fo, la CGC et la CFTC 
devraient signer l'accord salarial à 
EDF, mais celui-ci ne sera valable 

que si la CFDT signe. La CGT. 
elle, a déjà refusé. 

A la SNCF, la tendance à la 
reprise du travail se confirme. 
Samedi 10 ee 25 dépôts sur 

: Fes Lun né des du He a, upart 
qui avaient reconduit le mouve- 
ment, l'effritement était très net. 
A la RATP, la situation restait 

bloquée samedi. 

{Lire nos informations 

‘La révolte des frustrés de l'électricité 

Paris-sur-grève 
Jeudi midi, les commerçants occu- 
pent sans interruption les locaux. 
Et, vendredi soir, ils organisaient 
des tours de garde de trois heures 
ca trois heures, pour «tenir» tout 
le week-end. : 

En quelques heures, la rue des 
Martyrs est devenue le cœur d’un 
mouvement social d’un type nou- 
veau : ane révolte des frustrés de 
l'électricité. Innovation consacrée 
par la présence d’une équipe de 
Félévision américaine qui filme 
avec gourmandise une pancarte : 
« Pour faire du pain, il faut du 

— lors de l'émission « Décou- 
vertes » sur Europe 1 notamment, 
— débattaient déjà du phéno- 
mène. 

Cette révolte est partie de la 
base, des zincs et des fournils, des 
étais et des comptoirs, comme jes 
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grèves des semaines dernières 
avaient éclaté dans les amphis ou 
les dépôts de cheminots, avant 
d'embraser l'univers politico- 
syndical. C’est l'Amicale des com- 
merçants, dont les compétences se 

Paris, qui a servi de point de ral- 
liement. 

L'appel aux usagers lancé par 
le RPR est accueilli ici avec le 
plus grand scepticisme : « Les 

le train en 
marche, et notre action était lan- 
cée avant leur mot d'ordre, expl- 
que un petit entrepreneur. De 
toute façon, ils disent n'importe 
quoil» 

« On n'est pas du tous contre le 
droit de grève des agents de 
l'EDF, dit un ouvrier pâtissier. 
Mais ils pourraient prévenir 
avant. Ils disent qu'ils sont dans 

pages 12 et 16.} 

la merde, maïs là, c'est nous qui y 
sommes. » 

Et dès qu'un jeune homme bien 
mis, d’allure fort peu commer- 
çante, commence à scander « La 
France aux Français», une 
armoire à glace lui tombe dessus : 
<Tu dis n'importe quoi, tu me 
rappelles 42. Il y a des commer- 

Les tours de garde ne 
sont déribués «qu'aux per- 

se porter 
lieux. Et l'on affirme bien fort que 
«lundi matin, un constat d'huis- 

sier sera fait pour démontrer que 
nous n'avons rien détérioré ». 

BOGGIO, 
GRERSAMER, 

CORINE LESNES 
et DANSEL SCHNEIDERMANN. 

{ Lire la suite page 12.) 

Le chef des rebelles tcha- 
diens qui luttaient aux 
côtés des troupes gouverne- 
mentales contre les Libyens 
a demandé à tous les belli- 
gérants de déposer les 
armes. 

PAGE 3 

Pénurie de sang 
Les centres de transfusion 
parisiens affectés par les 

grèves et la peur du SIDA. 
PAGE 16 

Avions-radars 
pour la défense 

l Paris va entamer des 
négociations avec Boeing 
pour l'achat de trois 
AWACS E-3A 

PAGE 6 

M. Jaruzelski 
à Rome 

Le général polonais devrait 
être reçu par Jean-Paul IT. 

PAGE 4 

Tension à l'AFP 
La mission de sauvetage 
que veut mener M. Jean 
Miot, directeur du Figaro, 
déclenche un tollé dans la 
rédaction. 

PAGE 6 

Le Monde 
RÉGIONS 

La France riche 
et la France pauvre 

Page 8 

Le sommaire complet 
se trouve page 16 

Jüstice trop lente, police corrompue 

Le lynchage, «sport» brésilien 
RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 

« Quel est le sport brésilien à 
Ja mode ? », demande la Folha de 
Sao-Paulo. « Le lynchage », 
répond le journal. Il ne se passe 
pas de semaine, en effet, sans que 
des citoyens, connus générale- 

belges ést commis. Ses 
auteurs sont Avant que la 
police n'ait le 1emps de réagir, Lk 
foule « {ndignée », + en colère », 
« exécute » les assassins. 

Itabuna est une petite ville de 
le région du cacao dans l'Etai de 
Bshia Une petite vile «+tran- 
quille », comme on dit, où il ne se 
passe jamais rien. Il y a quelques 
jours, un chauffeur de taxi y est 

.: Canada, 2 5: 7 Bolgiqus, 40 fr. 
B: Portugel, PERTE 

qu'ils voulaient voler, «{{ faut 

Ar nee AAQE CEA 
3 Suède, 13 

punir les coupables »,. disent les 
habitants. Une soixantaine d’entre 

nent dans la cour et les lynchent. 
Ils les achèvent ensuite à coups de 
‘fen. On retrouvera l'une des vic- 
times avec un tournevis planté 
dans l’oreille. 

A Ouricuri, dans le Pernam- 
bouc, c'est dans le style du Ku 
Klux Kian qu opèrent les lyo 
cheurs. Le visage masqué par des 
bes nylon, armés de fusils @ et de 
revolvers, ils surgissent un jour de 
la semaine dernière dans la prison 
à ee er sont accusés 
avoir et tué un: 

de dix-huit ans. An mn 
les gardiens, ils saisissent les 

deux hommes et les emmènent 
dans mm camion, 

CHARLES VANHECKE. 
(Lire la suite page 3.) 
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2 Le Monde @ Dimanche 11-Lundi 12 janvier 1987 see 

Dates 

Dimanche 11 janvier. 
Buenos-Aires : visite a 
Jean-Bernard Raimond en 
Argentine (jusqu’au 12). 

Lundi 12 janvier. — Paris : 
arrivée en visite officielle 
du roi Hussein de Jorda- 
nie. 

Rome: visite du général 
Jaruzelski (jusqu’au 14). 

Le Caire : visite du premier 
- ministre espagnol 
M. Felipe Gonzalez 
Gusqu’ au 15). 

espagnol des affaires 
M. F 

Jeudi 15 janvier, — Genève : 
négociations entre les 
Etats-Unis et l’Union 
soviétique sur les armes 
nucléaires et spatiales 
(NST). 
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Dans les tout derniers jours de Fannée 
1946 s'est terminée la sécession de La 
pores turcophone d’Azerbald- 
jan, dont mi rébelion fhce en Pouvoir 
central de avait fait, en une 
ru me de morts. 

Qi le 25 août 1941 à l'aube, 
les troupes rte et 

pénétrèrent sur le sol 
iranien pour «se montrer effi- 

caces face à la menace nazie » et « pren- 
dre des mesures unilatérales et mili- 
iaires…. ne devant aucunement porter 
atteinte à Île souveraineté du pays» LB 
devenait clair qu'en envahissant le 
À Ps Sn op es ler 

façon quasiment permanente, lui qui 
rêvait de faire de la Cespienne, une mer 
imérieure 

Bandar-Pablavi 
veau président du conseil, 

Es cn te À ON 
les armes et de coopérer avec les Alliés 

a j avait tou- 
jours fasciné Reza Chah vi Le 
16 septembre, le roi abdiqua en faveur de 
son fils ct partit en exil Treize 

la division 
Quest, ne purent éviter le pire : le 
19 novembre, les communications étai 
totalement cou] avec Téhéran, et 
avant la fin de l'année, l’armée iranienne 
avait déposé les armes dans tout l'Azer- 
baïdjen Plusieurs rencontres 

Il y a quarante ans 

| L’échec de Staline en Jran 
ou Danichian, nommé commandant en 
Chef de ls nouvelle « armée du peuple». 
Le 22, Radio-Bskou proclamait que 

EN 

Les conditions 
de Moscou 
toutes parts, harcelé par an 

Maditis de plus en plus turbulent, pris à 
partie par la gauche et le centre 
liste, Le chef du s 

de mettre la question de l'Iran à l'ordre du 

mienne, plusieurs fois emprisonné, 
exilé sous le règne de R£za Chab. FF 

1 lni fallut deux semaines pour former 
d'umon natio- gouvernement 

male et faire comprendre aux parlemen- 
taires que la solution de cette crise se trou- 
vait à Moscou. 

Le 19 février, avec une suîte de 

troupes : un traité d'alliance avec l'Iran ; 
1a reconnaissance par Téhéran du gouver- 
nement autonome de Tabriz ; la coordina- : ce £i 

“GRAND JURY” RIL- 

Aiancre Bi 

suggéré que le gouvernement iranien 
invite l’armée soviétique à < rester sur ses 
positions actuelles ». 

défendre les intérêts de son pays. Le 26, les 

délégué soviétique Gromyko s’opposa à 
Févocation de cette affaire devant le 
Conseil, «les pourparlers irano- 
soviétiques ayant abouti à un accord ». 
De plus, ajouta-t-il, l'évacuation des 

commencée d troupes russes, depuis peu, 
« sera définitive dans cinq à six 
semaines ». Par deux fois, la motion 
d’ajournement fut rejetée (neuf voix 

ns deux, URSS et Pologne) et les 
le salle. Dans un long 

pré Er er sem maire. 
Ghavam n'avait signé avec Moscou aucun 
accord « contraire à la Charte. des 
pee unies, à la Charte atlantique, à 
la Constitution iranienne et aux accords 
tripartites de 1942». 

L’éracuation 
des troupes soriétiques 

un nouvel 

Le 9 mai, soit avec soixante-huit jours 
de retard sur le calendrier initial prévu, le 
dernier soldat rnsse quittait Je sol iranien ; 

de décisions, pes toujours 
farent prises par Ghavam qui fit arrêter 
l'ancien président du conseil Tabatabai et 
le chef roger nd Hassan Arfa. Il 
nonunA ensuite Mostachar-elk-Dowleh gou- 
veracur à Tabriz et exila Momadegh on 

ENST 

animé par 
Alexandre BALOUD 

Toutefois, une décision du conseil des 

er eue Cie étape d’un rap VAI 
et les disidemts : le partage des biens 

prévoyant entre autres que le gouverneur 
général de J l'Azarbaléian sc serait choisi par 

liste proposée par 
Tabriz et qu’une commission mixte étu- 
dierait la question de l’armée. Les 
«fédais» (volontaires) ne seraient pas 
désarmés, mais réintégrés dans les forces 
de Enfm, une commission 

EE dommages causés 
dont les terres 

pers l'accord du 13 juin, 
Des este 

JS. 

4 

dons à 19 co dou le haie Car . 
ue A hauts fonction- 

de participation des démocrates au 
| Cabine et de loiares légilatives Les de 

difficiles cussions furent 

tions au 7 décembre. Dès lors, le président 
du conseil eut toute la gauche contre lui. 
Le 30 octobre, le Toudeh, les démocrates 
d'Azerbaïdjan et du Kurdisten, le Djangal 
du les socialistes et trois grou] 
cules de gaucbe leur fusion 

pores 
cespiennes (Mazandéran et Guilan), le 
sang coula, les raids et les attentats se suc- 

tandis que l’armée 
Pichevari, se sentant pris de 

vitesse, devint de plus en plus provocant et 
refuse une dernière main tendue par le 
gouverneur de Tabriz. 

Le 10 décembre, Ghavam ordonna 

rnemeptales. En quel- 
ques jours, cinq mille fédaïs furent 

rès Tabriz, ce fut au tour 

entier avait réntégé le gén de kr mère , 
Patrie au prix de milliers de morts. 

FREIDOUNE SAHEBJAM. 

en direct sur 

Lise at 
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Dans une brève conférence de presse à Tripoli, deraut ci 
Journalistes étran, ers, dont 
l’envoyé spécial e l'AFP, M. Goukouni Ouedder 2 

ur < rentrée ne » de 

Dee à plus d’un titre. L'ancien mé pré- 
siens du né et chef des Forces 
rmées |} pop aires (FAP), qui 

LME De t comme le 

peuple », 4 déclaré en outre: < Mai 
des incidents malheureux, je 

Écmeure, dans le cadre du respéet 
de mon ldenthé ef de mes convie 

: d'alienrs assez 

La «conférence de » du 
chef des FAP sex délouiée das 
une villa d'un résidentiel de - 

Mrs sil 
prouver di état physique 

Pen e} moralement bien et 
tir tout ce qui a êté Ti à ce 

PTOpos ». 
Malgré cette affirmation, le 

«spontané» des déclara- 
fortement sujet à can 

sûr de sa situa- FA 

Libération 
ESS. ex-branche armée du 

M Adoum Yaconb, esti- 

pour du nn FAP 
aux eds gouvernementales tcha- 
diennes. Les autorités de N'Dija- 
mena ont en cffet jeudi 

l'intégration progressive des FAP au 

Etranger 
. « EPP oo 

CONFLIT TCHADIEN : au cours d’une brève conférence de presse à Tripoli 

M. Goukouni Oueddeï invite 
tous les belligérants à « déposer les armes » 

sein des FANT, ce ui, sous réserve 
confirmation, constit 

a 
“e « ren placé » à la tête du 

M. Acheakh Ibn Oumar, che 
démocratique 

naire (DR), dont les 
(moins d'un millier Shommes) ont 
pass leur alliance avec Tripoli. 
epuis longtemps. le colonel 

se Depuis le alternativement 
ser M. ER ni Ouedder ct 

Ibn . Le rallie- 

consis- 
chef de la 

Jamehiriya libyonne che sherche 
aujourd 

l'« unité » "due GUNT. 
Dre que Le rlement de M. Gou- 
kouni Ouedder — qui, le 17 octobre 
dernier, se disait «prisonnier» du 

golonel Kadhafi, — au président 

se = PE Fan s che it: es , M Goskoun Onedder ae pr 
a g prior prétèse | Be placer sou ne la 

son 
Eu Den Le on 
Kadhafi, qui a reçu vonradi 
M. Acheikh Ibn 

ment tales esidennes (1 né plus ques. 
tion aujourd'hui, dans les 

larations des autorités tcha- 

diennes, du combat des FAP) ont 
les «troupes. d' 

En jo que Les Hrabons 

américains se 
sion militaire + niv, Wie mis. 

se rend ce 

ie au ee Le core 
tion. Depuis la victoire des 

FANT à Fada, la situation militaire 
s'est sensiblement modifiée, et la 
France souhaite, à la fois, évaluer les 

tchadiens, po TEE Des ds 
matériels 
garnison lil 

9 janvier, par M. Mitterrand, a 
décteré que son pays était prêt à 
jouer un rôle pour que le aiogue 
s'instaure entre Tchadiens, Libyens 

NICARAGUA 

La nouvelle 
Constitation 

est proclamée 
Magna (APP Rester, UPE _ 

(Le 

Annstasio Somoza en juillet 1979. 
Ce texte, qui réaffirme les principes 
d'é 
politique et de non-alignement, avait 
été adopté le 19 novembre dernier 
par l'Assemblée nationale nicare- 
guayenne, contrôlée par les sandi- 
nistcæ 
La proclamation de la Constitu- 
ee He) Min Le 
ment la vie politique à Mansgua. 

radio nationale a en effet annoncé 
qu'au moins dix articles étaient sus- 
pendus par décret présidentiel, dont 
ceux i le droit de mani- 
festauion, de grève et de bberté de 
l'information. 

jus rejeté une proposition de l'oppo- 
Brion réclamant que l'étar d'urgence 
ae s'applique qu'aux zones de 
guerre. « Nous affrontons l'agres- 
sion et la guerre dans tout le pays », 
a affirmé le président Ortega devant 
MEL EU à 

tions parlementaires étrangères et 
F3 dizaines de milliers de personnes 
rassemblées sur la place de la Révo- 
lution à 
Su marge de la crentas trois 
mille personnes environ ont parti- 
cipé sans incidents à une manifesta 
tion par le Coordination 
démocratique Piesreguayenne 

(CDN, opposition) et interdite par 

les autorités, contre cette nouvelle 
charic, Les manifestants ont défilé 

hantant communisme HO, 
démocratie oui », réclamé la Hibéra- 

des prisonsiers et 
SE Le cetnies de Le prusle L 

religieuse es le manque 

d'Etat 
lifié le sexte de la Constitution de 
« masque derrière lequel le Parti 
sandinicte cache son contrôle total 
sur le Nicaragua ». 

ÉTATS-UNIS : deux importants documents rendus publics 

Les ventes d’armes à l’Iran devaient aussi servir 
à obtenir la libération des otages américains 

que ces organisations 
pouvaient être plus facilement 

éléments 
2 l'hnérieur ei à l'exiérieur du gou 
vernement de l'{ran ». Le but de ces 
comtacts était de ir à le mise 

crédibilité de ces éléments 

es ie Tour 1 ur par 
M. Reagan, s'ils 
d«obtemir les moyens 
pu défendre leur pays contre 

rak et contre une incervention de 
J'Union soviétique ». 

- Les Israéliens auraient été 
convaincus qu'en agissant les 
er retanrh ouvaient espérer 

« jérarchie au pouvoir 

yjointement 
ton et Jérusalem n'a pes vraiment 
donné les résultats attendus. 

Le rôle 
de la CIA 

L'ordre du 17 janvier 1986 pas 
plus que le um sur lequel 
i s'appuie n’évoquent le second 
volet de l'affaire : le détournement 
d'ane partie des revenus provenant 
des ventes d'armes à l'Lran au profit 

inhabituelle, a protesté de son inno- 
cence vendredi en assurant ne 
avoir été mêlée à cet aspect 

choses. L'agence Rpne CAR ee rene 
a toutefois reconnu que son 

Erecteur, M. Casey, et son Adjoint, 

T 
laissée 

vague. rs révolte la Lin 
tion. L'homme était an 

Grâce au témoignage de Le jeune 
fille, la police met vite la main sur le 

La nouvelle est annoncée à la 
rs deux mille peromes se di 

vers prison, l'encercl 
Ru be Eros détenes deu de 

bâton, traïnent les cadavres sur une 

LE ee te Du 
partont. Un jour, ee sont des chou. 
feurs qui bloquent une camionnette 
de la Sur une route près de 

pour en tirer trois délin- 
wants qu'ils assassinent à coups de 
clé à molerte. Un autre jour, à 
fil 

confirme la Maison Blanche 
M. Robert Gates, avaient été 

une partie de l'argent 
été détournée au profit des « con- 
ras ». Ils auraient alors + agi en 
conséquence » et notamment fait 
part de leurs inauiérudes | au Conseil 
national de sécurité « à plusieurs 
reprises au mois d'octobre ». 

recommandé 

11 apparaît, toutefois. si l'on en 
croit la chaîne de télévision NBC, 
que la CIA aurait joué un rôle actif 
auprès de certaines organisations 
privées américaines d'aide aux 
«contras ». Selon NBC, 
aurait 6t£ tenu régulièrement a 
courant de ces activités par l’un ds 

chargés de les les coordonner, 
l'ancien Secord. 
Les missions aériennes de ravitaïlle- 
ment au Nicaragua des « contras » 
ont été effectuées avec l'entière 

ciga- 
reties, achevé après près d'une 
beure de souffrances et son cadavre 

est ince! 

L'hebdomadaire Veja, qui dit 

Save emparés du pays oberve que, s'être pays, que, 
dags les lynchages 

souvent Corrompue. Elles désespè- 
reat aussi de la police, à cause de ses 
liens connus avec la criminalité; les 
bourreaux d'occasion opèrent dans 
un pays à larmature sociale trop 
lâche où la violence imprègne les 

rapports quotidiens. 

CHARLES VANHECKE. 
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La nouvelle offensive Kerbala 5 
Les irakiens tentent d'isoler 

les forces iraniennes qui ont traversé 
le Chatt-el-Arab au sud de Bassorah 

À 

Rs deu 
sur sept axes différents, et son objec- 
tif serait le Root den vie da 

D'autre part, 58 civils auraient 
ét6 tués et 100 autres blessés, ven- 

même région le 24 bre (Ker- 
bala 4) avait fait dans le camp (rar 
nien environ 25 dont 
5000 Den ne RTE 
des pertes irakiennes. — {AFP, AP.} 

L'aéroport de Beyrouth bombardé 
pour la seconde fois en quarante-huit heures 

Ce nouvel incident a relancé la 
controverse entre musulmans et 
chrétiens, ces derniers 
l'ouverture “d'un nouvel Es 
dans leur réduit au nord de 
routh. Les Forces pass ont 
démenti toute reporsabilité 

bombardement de Faérupor, af Fr 
mans qu'elles souhaitaient « ouvrir 

nouvel aéroport, ei non 
détruire celui qui existe déjà ». Fe 
dirigeants chrétiens demandent, 
depuis un certain temps, qu'une 

no de Bert soit transfer 
en second aéroport. La « piste », lon- 

de 3 kilomètres et 

Dans une lettre adressée à sa femme 

M. Marcel Fontaine appelle 
le gouvernement français à satisfaire 

les exigences de ses ravisseurs 
Beyrouth {AFP). — M. Marcel 

Fos. un des otages français au 
a adressé le Vendredi 9 } 9 jan- 

“ ane lettre dans laquelle il 
appelle le  éuvernement français à 
sausfaire les exigences de ses ravis- 

«continue à armer Trek». ajou- 
tant: ne rie end 

tique es € 

plus mesurée, ibrée et moins 
Partisane, mquele case Tune 
traîne d'autres pays, et cela pour la 
sécurité et la tranquillité de ious les 
Français. » 
Le gouérnemen Ja Le que fait 

mas |} pas suffisant ï le diplo- 
maté rançais irme : « {I faut que 
des dirigeants français sac! bien 
que nous ne sortirons d'ici que si 
Toutes ces exigences son! Satis- 
faites. » « En attendant, le cauche- 
mar pour ROUS continue, nous n'en 
pouvons plus de tirer la sonnette 
d'alarme », ajoute-t-il. 

Répérant ses « pourquoi », il 
interroge encore : « Pourquoi le 
gouvernement français agir-il avec 
une telle lenteur ? Pourquoi 
prolonge-t-il de la ce cak 

A Paris, l'épouse du diplomate, 
Mr: Eliane Fontaine, s'est déclarée 
< soulagée » d'apprendre qu'une let- 

parveaue à 'AFP À Beyreutl Ones. je 
« C'est un geste humanitaire de la 

- part des ravisseurs ». at-elle dit. 
Me Fonlaine s'était rendue au 

Liban a; avoir à Noël une 
lettre de son mari. Arrivée le 

30 décembre dans Ia capitale liba- 
naise en ie de son fils Erik, 
elle avait quitté Beyrouth le 7 jañ- 
vier après avoir rencontré le guide 
spirituel du Hezboliah (parti de 
Dieu, intégriste pro-iranien), Mot À Hussei 

Bah, et le vice-président du conseil 
supérieur chüte, Cheikh Medhi 
Chamseddine. 

En Cisjordani 
Arrestation 

d’un journaliste 
palestinien 

érien, (AFP, Reuter). — Un 
APE pro-OLP), à user à 

pects sans inculpation et sans 
ment à la demande des autori nr 
Une vingtaine de Palestiniens sont 
actuellement emprisonnés aux 
termes de cette procédure, à 
laquelle les autorités font pénérale- 
ment appel quand ces redoutent 
u'un la découverte 
es i ntatcors un permis les 

arrestations. 
nn en 1974 à vinét ans 

prison pour participation à un 
réseau M. Achour avait 
hé Die en ou 1985 lors d'un 
"échange de prisonniers. 
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Europe 

Visite officielle en Italie et audience au Vatican 

Le général Jaruzelski entre à Rome 
par la grande porte 

Le général Jaruzelski doit enta- 
mer, le lundi 12 janvier, un voyage 
en Italie qui se présente de manière 
tout à fait avantageuse pour lui : il 
s'agit — et il y tenait beaucoup — 
d'une visite «officielle», la pre- 

décembre 1985. Autre 
motif de satisfaction : il aura mardi 
un entretien avec le pape, auquel il 

très vraisemblablement 
une invitation formelle à venir en 

un troisième « pèleri- 
mages, Qu 8 eu l4 juin de cette 
année. 
Les deux aspects de ce séjour, les 

entretiens avec les diri, sitabens 

ci des tas. À l'automne 1984, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Andreotti, avait, à l'occasion 

URSS 

Premières condamnations 
après les émeutes 

d’Alma-Ata 

Cinq ans de camp 
pour « confection 
de pancarte » 

Moscou (AFP). — Trois semaines 
après les sanglantes émentes 
d'Alma-Ata, capitale du 
stan, les sanctions commencent à 
tomber : une enseignante kazakh a 
été condamnée à cinq ans de déten- 
tion pour «incitation à la haine 
nationaliste », et trois responsables 
Jocaux du PC ont été limogés. 

Le journal local, Kazakhsrankaïa 
Pravda, a rapporté, le mercredi 
7 janvier, cette première condamna- 
tion et ce début de purge. 
M GA. Sabitova — un nom à 

- Consonance kazakh — « avait, selon 
l'organe local du parti, tenté d'arti- 
ser la haine nationaliste en incitant 
da jeunesse à des actes illégaux, en 
confectionnant une pancarte et des 
tracts au contenu provocaleur », 
lors des troubles des 17 et 18 décem- 
bre. Ces jours-là à Alma-Ata, 
d'après le compte rendu du journal, 
«un groupe de jeunes. encouragés 
Par des éléments nationalistes, s'est 
livré à des désordres, des saccages 
et des incendies, battant des gens 
innocents ». 

Cette description des événements 
confirme que les émeutes ont donné 
lieu à des affrontements physiques. 
L'hebdomadaire {a Gazette litté 
raire avait déjà évoqué, le 1x jan- 
vier, des « citoyens battus », tandis 
que l'agence Tass s'était contentée 
Jusqu'ici de dire que les manifes- 
tants avaient “insulté des habi- 
tants ». Les bras ras 
en provenance Kazakhstan fai 
sant état de morts dès le lendemain 
des émeutes n’ont pas été démenties. 
Ces morts seraient au nombre de 
quatorze parmi les étudiants, selon 
certaines sources diplomatiques, et 
done vingtaine au total d'après 
d'autres dipiomates. 

L'heure est également aux règle- 
ments de comptes au sein de l'appa- 
reil politique local, après le premier 
grand discours du nouveau numéro 
un, M. Kolbine. M. Kolbine à dressé 
devant le comité central kazakh un 
bilan très sévère de La gestion de son 
prédécesseur et des «princes» au 
comportement « indigne » qui 
l'entouraient, «fondant leur pou- 
voir sur le néporisme et la servilité 
obséquieuse 

Un réexamen des dossiers indivi- 
duels des responsables du PC du 
Kazakhstan a déjà commencé au 
comité central de cette république, 
d'après l'organe local du parti. 
Ainsi, deux premiers secrétaires de 
De (district) eu ne ont été 

0, r al pouvoir : 
M Léo? refusait depuis plusieurs 
années de payer ses charges loca- 
tives et élevait son propre troupeau 
sur ie compte du sovkhoz (ferme 
d'Etat) local; M. Sakenov s'était 
fait construire ne villa tout en fai- 
sant attribuer un appartement à sa 
fille, et M. Souvorov avait « manqué 
de vigilance », permettant des vols 
massifs de bétail 

Il est toujours impossible aux 
journalistes et diplomates occiden- 
taux de se rendre à Aima-Ata, ville 
habitucllement ouverte aux étran- 
gets. 

d'une visite à Varsovie, illustré sa 
réputation d'habileté en faisant D 
gestes — pas trop voyants — 
nature à satisfaire l'opposition polo- 
naise sans pour autant pi uer la 
colère de ses interlocuteurs officiels. 
Mais M. Craxi, qui quelques mois 
plus tard s'était brièvement arrêté 
en Pologne sur le chemin de Mos- 
cou, avait été très mécontent de 
constater que son énergique inter- 
vention en faveur des prisonniers 
politiques n'avait été suivie d'aucun 

effet. ignifier Sa mauvaise 
humeur, il avait ensuite refusé de 

recevoir à Rome le ministre polonais 
des affaires étrangères, et si le gou- 
vernement italien avait fini par se 
résigner à l'idée d'une visite dn 
général Jaruzelski, il voulait ia timi- 
ter au cadre d'une visite de travail. 
La libération des prisonniers poli- 

tiques, à l'automne dernier, a toute- 
fois permis de donner satisfaction au 

ose ranquel à attacheit ne ire auquel il attachait une 
grande importance. L 
née difficilement imaginable 
le pape fasse au général l'affront 
ne pas le recevoir, alors qu'il 

reçoit à peu près tous les dirigeants 

importants en visite à Rome. Mais il 
convenait auparavant que Le pro- 
gramme de sa propre visite cu Polo- 
gne fe pré c'est-à-dire qu'il ait 
reçu l'aval des autorités de Varsovie. 
Sur le principe même, ces dernières 
n'ont guère fait de difficulté, au 
contraire pourrait-on dire. Dans les 
conditions ntes, elles estiment 
n'avoir LE cannes ce « pied 
nage», dont l'approche incite 
mat, Mgr Glemp — lui-même FE 
désireux qu'il ait lieu, — à adopter 
une attitude particulièrement <rai- 
sonnable». 

Ce sont plutôt les détails du pro- 

En qui vue Lossuueqe Later ol pape, qui s'est 
sur Funlité de ce troisi voyage, 
insistait cette fois pour se rendre 
dans des villes «sensibles» comme 
Gdansk, Szezecin et Lublin (siège 
de l'université catholique). Les 
conditions exactes dans uelles 
Jean-Paul Ii pourra aller à 

particulier, ne sont pas encore 
connues, mais il semble que les auto+ 
rités aient proposé des solutions qui 
réduisent autant qu'il est possil 
l'impact “émotionnel de ce séjour. 

JAN KRAUZE. 

Comment sauver la tour de Pise ? 
pourrait débuter rapidement, 
peut-être dès cette année : les 
experts ont ressorti des cartons 
un projet vieux d'une quinzaine 
d'années et qui consiste à 
démolir la lanterne édifiée sur le 
septième et dernier étage par 
Tomaso d'Andrea Pisano 
en 1370, soit deux siècles après 
la mise en chantier, en 1173, du 
corps principal du bâtiment. Elle 
ne pèse que 750 tonnes, soit à 
peine 5% de la masse totala de 
l'édifice, mais cet allégement 
permettrait d'abaisser le centre 
de gravité de ja tour, lui rest 
tuant une assise plus conforme 
aux lois de la pesanteur. 

{Intérim.) 

Afin de contrecarrer la poussée soviétique 

Le Japon propose à PAustralie 
une coopération étroite dans le Pacifique sud 
SYDNEY 
correspondance 

Les consultations annuelles entre 
les ministres australiens ct ja d 
qui ont eu lieu à Canberra jeudi 8 ot 

i 9 janvier ont revêtu une 
importance particulière. Après 
l'Australie, la détégation japonaise 
visitera aussi la Nouvelle-Zélande, 
la Papouasie - Nouvelle-Guinée, 
Vanuatu et les îles Fidji. Cette tour- 
née confirme que le Japon a choisi 
d'abandonner le profil bas qu’il 
maintenait dans la région depuis La 
seconde guerre mondiale pour pren- 
dre ouvertement sa place dans le 
Pacifique sud. 

Cette « percée » japonaise dans la 
région 2 pour but de contrecarrer les 

du statut bancal de 
rANZUS (qui lie militairement 
l'Australie, ie Zélande et 
les Etats-Unis) depuis que la 
Nouvelle-Zélande a décidé, en 
février 1985, d'interdire aux navires 
américains porteurs d'armes 
nucléaires l'accès à ses ports, 
inquiets aussi des faveurs accordées 

En ce début d'année, deux préoc- 
cupations dominent dans les rela- 
tions entre l'Australie et le Japon : le 
commerce extérieur et -l'expan- 
sionisme 

nais — qui se méfient du puissant 
icatj australien — d'accrof- 

tre leurs investissements dans le 
pays. Critiquant assez violemment 
la politique agricole encore très pro- 
tectionniste de Tokyo, Canberre a 
obtenu de la délégation japonaise 
— rare concession Sur Ce plan — 
qu'elle soutienne le combat austra- 
Len contre le protectionnisme des 
deux producteurs géants que sont les 
Etats-Unis et la Communauté euro- 

Le Japon, en effet, souffre 
lement de la guerre des subven- 

tions que se livrent les deux grands 
blocs économiques. 
En politique étrangère, les Japo- 

nais ont été moins intraitables et ont 
abondé dans le sens des Australiens. 
C'est ainai que M. Tadashi Kusanari 
a insisté sur la nécessité pour l'Aus- ë 

qui trace dans la région un axe 
nord-sud, le Japon et l'Australie, 
J'en suis convaincu, doivent œuvrer 
ensemble pour tr la stabt- 
lité et le développement du Pacifi- 
que. » 

SYLVE CROSSMAN. 

AFGHANISTAN 

Selon le Congrè 

Le gouvernement autrichien 

New-York {AFP}. — Le 
juif mondial (CJM) a tr 
vendredi 9 janvier, que le gouverne- 
ment autrichien avait en sa posses- 

sion des dossiers concernant le passé 
nazi de M. Kurt Waldheim mais 
n'en avait pas fait état lorsqu'il avait 
soutenu sa candidature au poste de 
secrétaire général des Nations unies 
en 1971, alors que M. Bruno 
Kreisky était chancelier’ 
Selon M. Kalman Sultanik, vice- 

président du CJM, les dossiers ne 
confirment seulement les occu- 
pations de M. Waldhcim en tant que 
membre des -chemises brunes» 
hitlériennes mais prouvent qu'l a 

avoir quittées. 
Des extraits de ces dossiers sont 

contenus dans un pamphiet du 
groupe viennois Nouvelle Autriche, 
une organisation d'imellectuels et 
d'artistes autrichiens opposés au 
président Waldheïm. Les dossiers 
Complets ont été découverts par les 
cnquéteurs dans les archives du 
ministère autrichien des affaires 
étrangères et font état des activités 
de Waïdheim du 26 novembre 
1945 au 30 juin 1983. 

pas en danger. Vendredi, l'Armée de 
&bération nationale irlandaise (INLA} 
revendiqueit l'attentat. D'autre part, 
un policier a été tué par l'explosion 
d'une bombe cachée dans une benne 
à ordures, alors qu'ä patrouillait dans 
le centre-ville d'Enniskillen. — (Reu- 

TURQUIE 

Guerre des voiles dans les universités 
L'agitation islamiste 

s'étend dans les universités 

nant pour objectif d'ici à 
l'an 2000, le formation et l'infil- 

M. Nakasone en Europe de l'Est 

Tokyo veut compenser le report 
de la visite de M. Gorbatchey 

TOKYO 
de notre correspondent 

M. Nakasone a quitté Tokyo, ce 
samedi 10 janvier, pour se rentire 
dans trois pays de l'Europe de l'Est 
(la République démocratique 
d'Allemagne, la et la You- 

goslavic) ainsi 

président Tito en 1980, c’est la pre- 
mière fois qu'un chef de gouverne- 
ment japonais entreprend de telles 
visites. 

La paix et le désarmement, la sti- 
mulation de l'économie mondiale et 
la stabilisation des relations Est- 
Ouest seront les principaux thèmes 
des entretiens que doit avoir 
M. Nakasone avec ses hôtes, 
indique-t-on au ministère des 
affaires étrangères. Le ii 

Fimportance à ses yeux de l'organi- 
sation le plus tôt possible d'un som 

C'est en la visite de us 2e Rand nt 
diat le plus important. Sono les 
autres du à 
Japon Le pe er la 

Kaboul s'engage sur un « calendrier plus bref » 
du retrait militaire soviétique 

New-York (AFP). — Kaboul pré- 
sentera un, - calendrier plus bref» 

ce qui concerne l'évacuation des 
troupes soviéti d'Afghanistan 
lors de la reprise, le 11 février, à 
Genève, des rpariers «indi- 
rects» entre l'Afghanistan et le 
Pakistan, a affirmé, le vendredi 
9 janvier, l'ambassadeur afghan à 
l'ONU. Moscou et Kaboul propo- 

sent, pour l'instant, que les rapatric- 
ments de troupes soviétiques s’éta- 
lent sur quatre ans, alors que le 
Pakistan réclame un délai de quatre 
mois. Tout en cstimant qu'une solu- 
tion «acceptable pour tous» se 
dégagerait, le mois prochain, à 
Genève, M. Farid Zarif, représen 
tant de Kaboul à l'ONU, n'a fourni 

aucune précision sur les échéances 
d’an nouveau calcadrier. 

Toujours selon M. Zarif, quelque 
quatre cent dix-sept groupes d' 
sents, soit civiron quarante 
résistants en armes, ont déjà accepté 
le cessez-le-fen proposé par Kaboul, 
dont l'intervention est prévue le 
15 janvier. Les chefs de la résistance 
onf toutefois indiqué qu'ils ne le res- 

acceptait pecteraient que si Moscou 
de négocier d 

Pologne à La suite de la proclamation 
de.la loi martiale en 1981. Depuis, 
ces sanctions ont été levées mais 
Tokyo n'a pas changé se position en 
matière de prêt Selon certaines 
informations, non confirmées, la 

visite de M. Nakasone à Varsovie 
pourrait être l'occasion de la signa- 
ture d'un prêt de 200 millions de 

dollars (l'endettement de le Pologne 
vis-à-vis du Japon s'élève, au total, à 
1 milliard de dollars). 

La visite de M. Nakasone (qui 
fait suite à celle de l'ancien ministre 
des affaires étrangères, M. Abe, en 
1985 et à celle, à Tokyo, en novem- 
bre dernier, de l’homologue polonais 
de celui-ci, M. Orzechowski) doit, 
ea tout cas, consacrer le rétablisse- 
ment complet des relations entre les 
deux pays. 

Le caractère «historique» du 
voyage de M. Nakasone ne doit pas 
dissimuler qu'il a été décidé quasi 
inopinément lorsqu'il s'est avéré 
que, contrairement aux espoirs 
nourris par le premier ministre, 
M. n'avait pas l'inten- 
tion de se rendre au Japon en jan- 
vier. C'est, en quelque sorte, pour 
compenser ce qui pouvait paraître 
comme un revers la diplomatie 

isc (jusqu'à la fin novembre, 

et, en tout cas, ne pouvait manquer 
d'être te comme un échec 
personnel Nakasone (qui, en 
matière diplomatique, n’a güère de 

succès à mettre à son actif, sinon un 
«style») que ke voyage dans les 
pays de l'Est a &t6 décidé, 

Certains observateurs font valoir 
que c'est une manière d'attirer 

l'armée, citadelle de la laïcité, a 

L'affaire du voile a fourmi au 
ier ministre, M. Ozsi, une 

Tout en soulignant la respon- 
sabilité du gouvernement dans la 
multiplication des réseaux 
d'enssignement parallèle, l’ine- 
tauration de l'instruction reh- 
gieuse obligatoire et la recom- 
mendation accordée par le 
ministère de l'éducation natio- 
nale à des revues fondamenta- 
fistes, certains commentateurs, à 
gauche et à droite, voient dans le 
mouvement des étudiantes une 

taurer un Etat islamique, en 
faveur duquel 7% seulement 
des personnes interrogées au 
cours d'une enquéte récente se 
sont prononcées. Relevant les 
arrestations et les mauvais trai- 
tements dont ont été récemment 
victimes das étudiants de 
diverses sensibilités, certains 
rendent responsable de ce reph 
sur les valeurs islamiques la 
Constitution de ee qui réduit 

les 
de la société de s'organiser. Ils 
ne cachent pas leurs craintes que 
ce repli s'amplifie et soit assimilé 
à une menace que ferait peser 
sur la laïcité une réaction reb- 

î dont. aucune définition 

Selon Hanoï 

Le calme serait revenu 
sur la frontière 

Sino-vietnamienne 

Le calme est revenu sur la fron- 

M PC mn een Le 
À région de Vi-Xuyen, à l'extrême 
nord du Vietnam, a affirmait-on, le 
samedi 10 janvier, de source mili- 
taire vietnamienne à Hanoï, ajoutant 

De qu quan d'artilene ont été enreg 

ses sokda: ps ca leriioire vict- 
namien, Ÿ 
vietnaieme VNA 

de 
leur frontière depuis huit ans ont 

théâtre une zone ultrafortifiée 
êe quelques kilomètres carrés à 
peine, et ont pris la forme d'une 

commission d'Etat (ministère) à 
ion, M. Li Shuméng, s'est 
à coopérer avec eux £ pour 

ls trace de cent qui a 
écrit » une lettre au caractèra ouver- 

e raciste le Monde du 10 jar 
vier). — {AFP.] 
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Le 17 juillet dernier, l'écrivain et psychanalyste Ar- 
mando Verdiglione a été condamné à quatre ans et 
demi de prison pour « abus d’influence » auprès d’un 
certain nombre de personnes qu’il aurait indûment 
convaincues de participer au financement des re- 
vues, colloques ou maisons d’édition dont il était 
l'animateur. 
Les soussignés ne reviendront pas aujourd’hui sur le 
caractère bien étrange de ce « délit d’influence ». 
Ils ne reviendront pas sur la singulière légèreté d’une 
accusation qui ne reposait en définitive que sur des 
indices fragiles, des témoignages fantomatiques. 
Ils n’insisteront pas davantage sur l’incroyable cli- 
mat de lynchage moral qui, dans nombre de médias, 
a précédé puis entouré les audiences et qui n’a pu 
manquer de peser sur la sérénité des juges. 
Ils ne rappelleront que pour mémoire, enfin, la ten- 
tative d’isolement, de vexation méthodique, de dis- 
‘qualification personnelle -et professionnelle à la- 
quelle Armando Verdiglione, au secret depuis sept 
mois, se trouve actuellement soumis. 
En revanche, et à la veille du procès en appel qui 
doit s'ouvrir le 12 janvier prochain, ils tiennent à 
affirmer de la manière la plus solennelle : 

1. Que, quelque jugement que l’on puisse porter 
sur ses thèses ou ses positions, Armando Verdiglione 
est un intellectuel dont les livres — disponibles, en 
France, aux Editions Grasset, Gallimard ou Christian 
Bourgois — ne permettent pas de mettre en doute 
l'authenticité et le sérieux. 

(Publicité) 

2. Que, quelque réserve que puisse inspirer telle 
ou telle des manifestations culturelles qu’il lui est 
arrivé d’organiser, c’est un éditeur de grand talent 
qui, contribuant comme personne à la qualité du dia- 
logue franco-italien peut se flatter d’avoir publié — 
et, parfois, introduit en Italie — des auteurs aussi 
incontestables qu’Elie Wiesel, Ionesco, Jacques La- 
can, Alexandre Zinoviev ou Jorge Luis Borgès. 

3. (Qu’à quelque obédience psychanalytique dont 
on choisisse de se réclamer) qu’il est impossible de 
ne pas voir dans cette criminalisation du < trans- 
fert », dans cette mise en procès de l’inconscient et 
de la parole qui viennent de se dérouler, un acte 
d’une gravité extrême, sans précédent dans aucune 
nation occidentale et qui, s’il venait à être confirmé, 
représentait un danger tant pour l’Italie que pour 
l’Europe. 

4. Qu’enfin et surtout le maintien en détention 
d’un homme dont le vrai crime aura peut-être été, 
au fond, d'affirmer dix ans durant son entière liberté 
vis-à-vis des grands appareils qui contrôlent et se 
partagent la vie politico-idéologique en Italie, serait 
une décision tragique, indigne d’un pays démocra- 
tique, et qui, pour nous, serait incompréhensible. 
Puissiez-vous, Monsieur le Président de la Répu- 
blique, partager notre indignation. 
Puisse les juges milanais entendre notre appel. 
Au-delà du cas Verdiglione, c’est la notion même de 
justice, de droit, de droits de l’homme en Italie qui 
se trouve à présent en question. 

see Le Monde @ Dimanche 11-Lundi 12 janvier 1987 5 

Cet appel reprend l'essentiel d’une lettre adressée au président de la République italienne. 

Premiers signataires : Fernando Arrabal — Professeur Jean Aymé — François-Marie Banier — Georges-Mare 
Benamou — Pierre Bergé — Vladimir Boukowsky — Michel Butel —- Madeleine Chapsal — Roger Dadoun — 
Pierre Daix — Richard Dembo — Dominique Desanti — Jean-Toussaint Desanti — Jean-Paul Dollé — Jean 

Elleinstein — Pierre Fedida — Vivianne Forrester — Didier Froment — Roger Gentis —- Dominique Grisoni — 

Marek Halter — Jacques Henric — Eugène Ionesco — Guy Konopnicki — Edouard Kouznetsov — Claude 

Lanzmann — Bernard-Henri Lévy — M° Thierry Lévy — Michel Maffesoli — Octave Mannoni —- Maud Mannoni : 

— Jacques Martinez — Professeur Georges Mathé — Claude Mauriac — Vladimir Maximov — Victor Nekrassov 

— Philippe Nemo — Jean Oury — Etienne Roda-Gil —- Hyppolite Romain — Guy Scarpetta — Pierre Schaeffer 

- Mustapha Safouan — Conrad Stein — Olga Svitsova — Yannis Xénakis — François Xénakis — Alexandre 
Zinoviev. 

Adresser les nouvelles signatures à GLOBE 
56 bis, rue du Louvre — 75001 Paris. 

Veuillez libeller vos chèques à l’ordre de : 
« GLOBE (appel pour 
Armando Verdiglione) ». 
Cette page de publicité est financée 
par les signataires. 

t 

L POUR 

© ARMANDO VERDIGLIONE 



6 Le Monde @ Dimanche 11-Lundi 12 janvier 1987 se 

Politique 
° Le congrès du MRG à Montpellier 

M. Doubin veut faire oublier 
les derniers résultats électoraux 

des radicaux de gauche 
d'Hagetman (Lendes). qui avait 

MONTPELLIER voté pour l'autonomie à Avignon, es 
. aujourd’hui candidat à La prési- 

de notre envoyés spéciale dence : il se propose de faire « jai 
lir » un nouveau personnel politique 

Elu président du Mouvement des LEE MS Daiomion à 
radicaux de gauche le 13 janvier 
1985 à Marseille, M. François Dou- 
bin sallicite le renouvellement de 
son mandat devant le congrès de 
Montpellier, réuni les samedi 10 et 
dimanche 11 jeuvier. 

Leu-la-Forêt, 
des Elus dont il préside la fédération. 

D'autres auraient préféré le choix 
taire pour s'opposer à ê 

de l'Ain. Jusqu'au dernier momeut 

la politique se sont transformés en les : RU CR 

déception. qui prenne la tête du combat. Mais 
le La Rochelle s'y est 

% 8 

et Schwartzenberg, pour battus senjement l'objectif fixé à Marseille : 
À saisfacuon d'entre le pre (6% des vois) es loin d'avoir été | d'imftion profonde des malle 
deot de leur pare affimner qaire. teint mais encore un quart des | D ofesiié que vous sion. Les filles, qu'on avait souvens | Miretgeeien Erofonde des mue 
ment son ancrage à gauche et son conseillers généraux sortants du des. Le texte de la oi (du 2/mars comtonnées en 1968 à vider les cen- sion = car « pendant huit mois, Us 

soutien au président de la Républi- parti en 1985 ont perdu leur man- | 1982] ne semble explici- | driers, ont joué un rôle tout à fait | os vendu les mêmes commen- 
dat; six sièges ont &£ perdus à | tement une telle situation; c'est | esentiel {.….) Et on nOUS avai | Laires, avec une forme d'analyse 

que. l'Assemblée nationale et deux sur | pourquoi je préfet de répété que le passait par | ion monolithique ». Deux mois et demi plus tard les quatre renouvelables lors sénato- région de prendre moins d'égalité. Or ce mouvement, Pour le dirigeant les 

querelles ne se sant pas tues ct la de septembre. ape de cents sirmation de Hocage > Re UN sn out Qu RER 
stUSUQN RC EU : chambre des comptes, ce qui consti- | l'égalité et pour la liberté. Quelle | les commentateurs soient plus 
Ainsi M. Alain Dutoyza, maire ANNE CHAUSSEBOURG. tue une première cn Aquitaine. leçon!» objectifs et davantage pluralistes ». 

# 

Défense Presse 
Pour améliorer ses capacités de détection Nouvelle tension à AFP 

La France va entamer des négociations 
avec Boeing pour Pachat d’avions-radars 
Les services techniques offi- 

ciels du ministère de La défense 
viennent d’être autorisés à enta- programme) à la mise au 
mer des négociations avec le PO! un ne L'mé de 

icain Boeing en vue de Pachat Hong ve Te 
d’avions-radars du type t&, voit fait savoir au gouver. 
AWACS E-3A au profit de nement que l'AW ut à 
l'armée de l’air française. 

Pour autoriser cette discussion, le au sol ct de l'environnement opéra- 
ministère de la défense a adressé À  tionnel requis par l'AWACS, le coût 
la Direction des constructions 26r0- d'un d'achat de trois 
mautiques, qui DE latest de 5 À ÉSA est évalué à un total de 

lon appelle en termes administre Sfar n 
tifs une « fiche de lancement 
sua lure revient 
permettre aux services tecpnia ues 

de lancer la négociation avec l'indus-  nautiq autre secteur. 
triel américain. L'état-major de  }: Vs on de ut . 
l'armée de l'air a évalué ses ji 

améliorer ses capaclé de déteeon ses 
à très basse altitude. 
À partir d'une cellule d'avion de partisans de Boci 

ligne intercontinental Bocins-707, le s'opposent en effet les adeptes 
constructeur américain a conçu un d'autres solutions ï 
appareil porteur d’un radar, 
‘antennes de transmission et d'une 

informatique de bord qui lui t- 

etes eee vols les ti = A ones ASS 

L'armée de l'air américaine est 
déjà dotée d'un tel système de com- 
mandement ct de contrôle de 
l'espace aérien. De même, des 
AWACS sont 

des pass de l'OTAN a en Arabie Meme Bd et rene de 
ne re Ra tout occupent. On 2 ralevé quelques 
« fiche AWACS ». qui marque donc cm houe d'eresset MD NRrS Din (uns ms 
RAS C IR modes some à consacrer, au sein du budget de la parles gains le der séances de Lee 

parlemen: 
M. Doubin, en l'occurrence 
M. inique Saint-Pierre, député 

Dans un entretien au mensuel < Globe » 

M. Fabius : Péchec de Chirac 
ne signifiera pas nécessairement 

la victoire de la gauche 
M. Laurent Fabius a accordé un 
entretien au mensuel Globe. Inter- 
rogé sur ce qui le différencie d'un 
< libéral intelligent », l'ancien pre- 

mier ministre répond : « Libéral », 
en termes politiques, cela ne veut 
strictement rien dire car personne 
n'a le monopole de la liberté. pe 

ea font partie d'un 
es dit « libéral » et moi 
ne serais libéral : quelle 

Fmserel ‘Eh réallé, il . des 
conservateurs el des pro Z 
voilà la principale classification et 

RS does 
se peut que, sur certains objectifs, 

Je sus d'accord avec un conserva” 
teur à sociale: celui-ci, en 

mais ne passera 

che» de la vie en trois tranches 
« études-travaii-retraite 

tuelle avec M. Mitterrand et sur son 

La candidature de M. Jean Miot 
rencontre l’opposition unanime 

des syndicats 
Quelques ines après la plus 
longue grève de son histoire, 
l'Agence France Presse (AFP 

à nouveau un regain de ten- 
sion A l'origine de l'agitation, la 
volonté de M. Jean Miot, directeur 
: du Figaro, président du 

pre ienne 
r , de se faire 

nommer « administrateur délégué ». la ee 

« mission» durerait jusqu’au 
19 mars, date ultime du délai 
i 5 au conseil d'administration 
de T'AFP pour désigner un PDG. 

Une levée 
de boucliers 

Cette candidature de M. Jean 
Miot, communiquée aux journalistes 
au cours de La conférence de rédac- 
tion du vendredi 9 janvier, a déclen- 
ché une violente levée de boucliers. 
Les icats de journalistes, 

HA ini fe Ë Mie 

| 

Les francs-maçons et les étudiants 

Le Grand-Orient de France : 

solidarité et dignité d’abord 
Le conseil de ordre du Grand- 
Orient de France, principale obé- 
dience 

ea Belgique, en Espagne et en 
Chine, «om d'apprécier la 
capacité de refus des forces vives de 
l'humanité ». Selon lui, tous ces 
mouvesnents ont traduit une « même 
volonté » : « Imposer un coup 
d'arrêt à des développements 

Toubon ei de nos 
délégués cantonaux ». 

30000 affaires Paris-province, Garantie 

3015 TAPEZ LEMONDE 

sociétés inceriaines, en situation de 
se croire menacées. » 

Le GODF en conclut qu'e une 
idéologie pour notre temps doit 
être définie : elle doit reposer, 
affirme-t-il, sur la valeur fondamen- 

tale de la solidarité, gage du respect 
de la dignité humaine ». Il ajoute 
notemment : « Longtemps les pul- 
sions révolutionnaires, chaotiques, 
om assuré, par élimination, promo- 
tion, le renouvellement des classes 
dirigeant les sociétés humaines. 
Même si, aujourd'hui encore, on 
doit déplorer que dans le monde des 
kommes soient tenus d'arracher 
Jeur droit à la digrité par la force 
des armes, il faut se 
l'idée que désormais une pression 
constante fait la force d'un irrésisti- 
ble courant évolutionniste vers la 
reconnaissance de l'homme per 
d'homme dans toutes ses réalités 

> Dès lors, le seul discours politi- 
que qui vaille est celui de la vérité 
des faits. Dans les Etats de droir, là 
où la liberté d'i est la 
règle, personne n'est plus en mesure 
très d'abuser personne. 
Dons les étais de contrainte, la 
révolte de l'homme est potentielle, 
et, en dépit de désinformations 

constiti les, les réalités uni 
verselles sont appréciées. » 

e C'est cela qui doit inspirer la 
politique dont la finalité est de don- 
ner à chaque individu les moyens 
d'être lui-même sans distinction ini- 
tiale, sans ségrégation de classe, 
sans classificaion religionnelle, 
sans , 
et stupide, conclut le conseil de 
l'ordre. C'est cela, que bien au-delà 
de revendications catégorielles, 
exprimers des centaines de milliers 
de gens généreux, enthou- 

© La FASP «rend hommage à 
l'action» de M. Pierre Verbrug- 

mage à l'action conduite par 
M. Pierre Verbrugghe, à sa comp#- 
tence et son esprit da dialogue», 
après l'annonce de son départ de La 
person Sinérals de le police patio 

La FASP estime que son rempla- 

du 
ministère de l'intérieur appelés à 

Successeur dont «is têche s'annonce 
des plus rudes ». 

© Conforme à la Constitution. 
— Le Conseil constitutionnel 
décieré, le mardi 6 janvier, 
à le Constitution la loi organique reia- 

dre avant dans Les orne servant Ksati 
intemgtionales. 

tous les magistrats le bénéfice des 
dispositions de La loi du 17 janvier 
1886 qui a institué des majorations 
d'ancienneté pour l'avancement des 
fonctionnaires qui sont détachés 
auprès d'organisations _ intematio- 
nales. Les lois organiques sont auto- 
matiquement soumises à l'examen 
du Conseil constitutionnel avant leur 

ie. 



JUSTICE 

M. Ctalandon va consulter Les en ireprises candidates 
à la construction de prisons privées 

ne d privées 0 le suite, Li Chalandon fait comme s e rien n'etait. La machine est en marche evil ue 2 uiCune raïson de l'arrê- \er, affirme-t-on au ministère de la justice. L'ultime version du Cahier des Charges qui sera imposé aux entreprises privées est =. re d'élaboration. Anssitôt au mois L doute, les entre ne Seront invitées Ds 
leurs propositions. 

Cette procéd ui antici Sur le vote de a lot, : reçu Taval de l'hôtel Matignon, assure-t-on à 
la c erie. L'appet d'offres 
nest pas officiellement lancé, insiste-t-On place Vendôme, et il 
ne le sera avant que le Parie- 
ment ait donné son accord aux 
prisons privées. Les entreprises candidates seront cependant 
- A avant, afin de 
Bagner du temps, ajoute-t-on au 
ministère de la justice. M. Cha- 
landon espère ainsi rattraper le 
retard apporté à son projet par la 
«Pause» gouvernementale. Ce 
rojet aurait dû être voté en 
évrier au pis tard, et il ne le sera 

pas avant l'été au mieux. 
. Un début de discussion a eu 
lieu au Sénat le 19 décembre 
1986 mais, la session paiemen 

débats taire touchant à sa fin, 

Dans le Nord 

Cent cinquante détenns 
donnent 5 500 francs 
aux Cent familles 
Quelque cent cinquante 

détenus de la maison d'arrêt 
de Loos, près de Lille {Nord}, 
viennent d'adresser des man- 
dats d'une valeur totale de 
près de 5 500 F à la fondation 
Cent familles, créée par le 
chanteur Jean-Luc Lahaye pour 
venir en aide aux enfants 
délaissés. 

Les détenus ont fait ce 
à 18 fn 

«La plupart de ceux qui 
sont ici ont su une dif- 
ficile, et c'est certainement 
pour certe raison qu'Âs se sont 
sentis interpellés », a expliqué 

la famine en Ethiopie. C'est 
cependant la première fois 
qu'un appel à la générosité 
provoque un mouvement aussi 

massif au sein de la prison. 

«Minute » condamné 
pour diffamation 
envers Air France 

Le tribunal de grande instance de 

Paris vient de condamner lhebdo- 
madaire Minute pour diffamation 

envers Air France et son président, 
M. Marceau Long. 

Minute avait publié dans son 

numéro du 24 octobre un article 

mettant en cause la compagmie et 

son président au sujet d'un détourne 

ment de 80 millions de francs lors du 

rachat par la société Méridien, 

filiale d'Air France, de participa- 

tions dans trois bôtels des Etats- 

Unis. Minute & renoncé à plaider, 

déclarant - s'en rapporter à la jus- 

tice. Le tribunal, présidé par 

M int 28 AE ce 

ne = La moindre justiff- 

éation- et relevant d'une « 
de nuire évidente », = constisuent des 

amputations diffematoires ». 

En conséquence, Minute, s0n 

verser le franc dc es € 

à Air France, ainsi que 

600 francs à M. Pierre Schwed. 

administrateur de la compagile, 

également mis en CAUSE. Il est, afin, 

accordé à Air France de « parfaire 

sa demande de réparation 

lorsqu'elle sera en mesure d
'évaluer 

exactement son préjudice ». 

ont Ëté interrompus avant même 
que le garde des sceaux réponde 
aux oratevrs qui s'étaient 
exprimés lors de la discussion 
goere, Cela n'empêche pas 

Chalendon de se montrer 
confiant et de juger que son projet 
passera «comme une lettre à la 
poste ». 

La discussion au Sénat a cepen- 
dant montré que certains parle- 
mentaires de la majorité avaient 
des états d'âme. M. Raymond 
Barre us Li par Cathe- 
rime Nay sur les prisons privées, 

n i 7 janvier, lors de F'émis! 
sion «L'heure de vérité» sur 
Antenne 2, il a eu cette réponse : 
« Le garde des sceaux sait que je 
Partage tout à fait, devant les 
réalités auxquelles il a à faire 
face, sa volonté de créer, par tous 
les moyens, des places supplé- 
mentaires el, par conséquent, 
d'avoir une politique de construc- 
tion d'établissements péniten- 
tiaires. C'est indispensable. Le 
seul part sur lequel je n'étais 
Pas d'accord avec le projet envi- 
sagé, c'était le gardiennage privé. 
parce que j'estime qu'un Etat 
doit être en mesure de donner au 

arde des s'eaux Îles 
000 emplois dont il avait besoin 

pour réaliser le projet de 
construction qu'il avait dans 
l'esprit. » 

Au tribunal de Nanterre 
Condamnations 

« modulées » 
pour trafic de drogue 
Le dix-septième chambre correc- 

tionnelle de Nanterre (Hants-de- 
Seine) présidée M. Jean-Claude 
Fouque a rendu, samedi matin 
10 janvier, son j sur une 

a drogue dans 
laquelle étaient impliquées 

duré toute la semaine du 5 au 
10 janvier. Le tribunal s'est, au 
contraire, efforcé de distinguer les 
simples usagers des petits «dea- 

les soi 'appar- 
tenir à un réseau international, Les 
peines d'emprisonnement, dont cer- 

mots À cg ans, € le Gil à ue mois à cinq ans, ct a pro- 
noncé une relexe. 

Des filières sri-lankaises et thar 
landaises d’héroïne ainsi qu’une 
filière colombienne de cocaïne 
avaient été découvertes p# les 
enquéteurs. Plus de 5 kilos 
héroïne, 1,3 de cocaïne et 7 kilos 
de résine de cannabis avaient été 
saisis. Parmi les trafiquants les plus 
lourdement condamnés figurent 
deux Sri-Lankais, un Iranien et un 
Français, Marcel Mouchigian, 
cinquante-cinq ans, déjà condamné 
dans le passé pour trafic d'héroïne. 

e Miss en Eberté du meurtrier 
d’un jeune cambrioleur. _ 

15 décembre 1986), vient d'être 
remis en liberté. Le 11 décembre, à ” blessé un à 

cambrioleur da dix-sept ans qu'il 
avait surpris sur le toit de sa maison. 

À Garges-lès-Gonesse 

Découverte 
dun important stock 

d'armes 

AR En En NE 
un important stock d'armes dans 
une ique désaffectée de Garges- 
lès-Gonesse (Val-d'Oise) : trois pis- 
tolets mitrailleurs, un fusil d'assaut, 
une carabine, quinze armes de 
poing, notamment, étaient entre- 
posés dans Le local, où les policiers 
ont aussi trouvé un lot de marchan- 
dises vraisemblablement volées. 
Cette découverte à £1€ faite après 
l'interpeliation d'un conseiller en 
gestion parisien, Philippe Gemen, 

de trente-sept ans, demeurant 
rue de l'Elysée à Paris (8). Ce der- 
nier a été interpellé dans le cours 
d'une enquête sur les circonstances 
dans” lesquelles un commerçant 
d'Ormesson (Val-de-Marne), 
M. Jean-Pierre Bésingue, trente-huit 
ans, avait été séquestré en 1986 par 
des ires financiers qui lui 
réclamaient une somme de 
500000 francs. 

Considérés comme deux des 

ans, 
Bois (Val-de-Marne), ont êté 
inculpés et écroués. 

Société RE — — 

L'affaire de Fontenay-sous-Bois 

Un nouveau rapport d'expertise 
. contredit la version du policier 

qui a tué William Normand 
Un nouveau rapport d'expertise, 
contredisant la version soutenue par 
Eric Laïignel, vingt-trois ans, le poli- 
cier qui a tué d’ane balle dans le dos, 
le 31 juillet dernier, William Nor- 
wand, ur ji: dentaire de 
vingt-quatre ans. rue du Clos- 
d'Orléans à Fontenay-sous-Bois 
Val-de-Marne). à été remis jeudi 
janvier à Coulange, le 

juge d'instraction chargé du dossier. 
‘avocat 

Normend, M° Francis Terquem, a 
annoncé qu'il demandait au juge une 
nouvelle reconstitution des faits, à la 
Fos de ce nouveau rapport 

D ise, établi services du 
professeur Ceccal. 
Le policier, inculpé de + coups er 

blessures volontaires ayant entraîné 
la mort sans intention de la don- 

ner », en liberté sous judi- 
ciaire, a toujours soutenu qu'il avait 
tiré sur Normand à une dis- 
tance de 12 mètres Selon lui, le 
jeme ‘bomme, pilotant une moto de 

forte cylindrée, avait tenté de Ini 
échapper en remontant à vive allure, 
sur le trotioir et à conure-sens, la rue 
du Clos-d'Orléans. Toujours selon 
cette version, William Normand 

avait amorcé un mouvement de rota- 
tion du buste comme s'il allait bran- 
dir une arme, c’est alors , faisant 

En contradiction avec cette thèse, 
le nouveau rapport d'expertise fait 
apparaître que le policier aurait tiré 
de beaucoup plus près sur le fuyard, 
En effet, Ja balle qui a tué William 
Normand Jui a traversé le corps et a 
brisé, en bout de course, le rétrovi- 
seur de sa moto, avant que le jeune 
homme ne tombe à terre avec sa 
machine, une vingtaine de mètres 

plus loin Or des morceaux du rétro- 
viseur recueillis sur le trottoir se 
trouvaient à deux ou trois mèttres de 
l'endroit où le policier a tiré et non à 
une douzaine de mètres. 

Vendredi, M. Claude Coulange a 
déclaré à l'AFP que le rapport 
d'expertise établissait que - ces 
débris de miroir s'intègrent parfai- 
tement avec l'ensemble du miroir du 
rétroviseur de la moto de William 
Normand +. Ce qui tend à établir, 
selon M: Francis Terquem, qu'Eric 
Laignel aurait tiré de très près sur le 
jeune prothésiste dentaire. 

e Nomination de magistrats. 
— M. Paul Haegel a été nommé 
récemment premier président de la 
cour de Colmar. Ont été nommés 
procureurs généraux : MM. Jacques 

feu une seule fois, le policier avait Brun à Riom et Lucien Dupres à 
tué le jeune sur le coup. Saint-Denis-de-ls-Réunion. 

Incident au tribunal de Valence 

Le procureur, le député 
et les toxicomanes 

gue, 
alors des vols et des agressions. 

Convaincu que l'usage de la dro- 
gue va se développer « inexorable- 
ment, avec ou sans prohibition ». 
M. Apap imagine une société 
ouverte aux stupéfiants, où « /e tra- 
fiquant se transformerait en hon- 
nète importateur et le petit reven- 
deur en tenancier de débit sans 
reproche : où le service des fraudes 
s’intéresserait à la qualité des pro- 
duits ; où le corps médical prendrait 

en charge les consommateurs exces- 
sifs et où il faudrait bien que le bri- 
gade des stupéfiants se reconver- 
tisse. 

En entendant de tels propos, 
M. Parent a quitté précipitamment 
la salle d'audience. - Cette attitude 
est inadmissible de la part d'un 
homme qui est chargé de faire 
appliquer la loi », a-t-il notamment 
déclaré. 

JOËL CUOQ. 

Militant du Syndicat de la magis- 
ie procureur à Valence depuis 
1982 après avoir les mêmes 

ER ns nes fort, à v: pa 
for Ver de lat Ën 1985, U'avair été 
emmené au commissariat central de 
Valence à sa descente d'an TGV, après 

suites contre les petits délinquants. | 

e M. Gérard de Vilfiers n'ira 
pes en prison. — La cour d'appel de 
Paris a condamné, jeudi 8 décembre, 
M. Gérard de Villiers, auteur de la 
série de romans SAS à un an 
d'emprisonnement avec sursis et 
20 000 F d'amende pour fraude fis- 
cale. M. de Villiers avait fait appel de 
sa condamnation à six mois de prison 
ferme prononcée par la onzième 
chambre du tribunal correctionnel, le 
11 décembre 1985. Il était reproché 
à M. de Villiers d'avoir dissimulé à 
l'administration fiscale une somme 
d'environ 29 millions de francs pour 
les années 1978, 1979 et 1980. 

FAITS DIVERS 

D'intenses se poursui- 
vaient ce same pour retrouver les 
quatre autres marins. 

plongeurs de la marine nationale. 

e Trois morts dans un incen- 
die à Paris, — Un couple et son 
enfant de huit ans ont trouvé la mort, 
jeudi soir 8 janvier, dans l'incendie 
d'un immeuble, 2, rue Coustou à 

Paris (18-). 1! s'agit de Jean-Claude 
Guerrier, trente ans, de son épouse, 
Lenesse, vingt-neuf ans, et de leur 

MÉDECINE 

Des distributeurs 

de préservatifs 

sur le campus 
L'académie de Grenoble et Ia 

Mutualité française ont lancé, le 
9 janvier, une campagne de préven- 
uüon des maladies sexuellement 
transmissibles et du SIDA A cette 
occasion et pour la première fois en 
France, quinze distributeurs de pré- 
servatifs vont être installés sur le 
campus universitaire de Grenoble- 
Saint-Martin d'Hères, dans les 
locaux les plus fréquentés (resiau- 
rants et résidences). En outre, une 
bande dessinée de Lamouche, intitu- 
lée Merlor contre MST et SIDA, 
sera éditée à cinquante mille exem- 
plaires. On y voit un détective privé, 
Merlot, qui chasse les MST contrac- 
tées par une certaine Greta Garbo et 
recherche ses anciens partenaires. 

e Un prètre refuse de marier 
un malade atteint de SIDA. — Un 
Américain malade du SIDA et déjà 
marié civilement s'est vu refuser le 
droit de se marier religieusement à la 
cathédrale {catholique} Saint-Patrick 
de New-York. Le recteur de la cathé- 
drälée a indiqué qu'il avait pris lui- 
mème cette décision, selon son 
«propre jugement pastoral s. 
fAFP.} 
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| SPORTS 

Le rallye Paris-Alger-Dakar | 

Un arbre dans le désert 
DIRKOU 
de notre envoyé spécial 

Moment de recueillement, ven- 
dredi 9 janvier, juste avant le départ 
de la neuvième étape du rallye 
Paris-Alger-Dakar pour les 
261 concurrents encore nts. 
Les pilotes sont venus rendre hom- 
mage au créateur de l'épreuve, 

Thierry Sabine, di lyaunan, 
dans un accident d’héli ëre (1). 

Après avoir bivouaqué dans les 
sables du Ténéré, au lieu dit Texaco, 
les coureurs se sont reveillés ue 
la lumière rouge 2 comme à 
envahir l'horizon. Là-bas, aussi loin 
que porte la vision, il n'y a rien, si ce 
n'est cette lègère brume que forme 
le contact du soleil avec le s0l encore 
chargé de la fraîcheur de la nuit. 

la barbe déjà à te 
pare semaine de vie dans le 

désert, ïls se sont diri Jeur 
gamelle à La main, vers les chau- 

d’Africatour. Peu de dial 
entre ces rescapés d'étapes déjà 
éprouvantes, mais une espèce de 
force incontrôlée qui les pousse à 

ivre le plus Join possible. Le 
déjeuner avalé, les rations de survie 

as M lou de départ de l'épnure vers le l'épreuve 
spéciale. ; 
Un point dans le désert, encore un 

lieu inconnu des cartes, un simple 
monticule de sable à vingt kilomè- 
tres de Texaco. Une petite butte sur- 
montée d'un tronc desséché et 
entourée de buissons à peine verts. 
Une modeste plaque de cuivre fixée 
sur une pierre indique simple- 
ment le nom de celui qui fut à l'ori- 

ine de cette aventure. Thierry 
bine qui s'était perdu pendant 

trois jours dans le Ténéré, bien avant 
la création de l'épreuve, avait 
demandé que ses cendres soient dis- 

persées à cet endroit. Sa volonté a 
exécutée et au pied de l'arbre 

devenu <« l'arbre Thierry Sabine » 
es concurrents sont venus 
leur véhicule. Un 

Les motards d'abord sont montés, 
vers 9 heures, se recucillir en silence 
devant la plaque commémorative. 
Alors que pilotes italiens prient 
à genoux, d’autres concurrents vien- 
nent serrer la maïn au père du dis- 
par Le recueillement est moins 
perceptible chez, les conducteurs 
d'autos et de camions qui succèdent 
quelques minutes plus tard aux 
motards. En deux groupes ils sont 
venus se ranger en gne au pied de 
l'arbre pour prendre le départ d'une 

épreuve de 506 kilomètres qui 
devait les conduire à Di minus- 
cule cité du nord du Niger. 

Près d'une centaine de véhicules à 
quatre ou six roues qui se mettent en 
route en même temps dans un bruit 
d'enfer ct un immense nuage de 
sable. Des voitures qui foncent à des 
vitesses que les habitués d'auto- 
routes atieignent rarement. Des voi- 
tures , bleues ou jaunes ber- 
dées de slogans publicitaires aussi 
étranges dans ce décor qu'un cha- 
meau sur la place de la Concorde. 
Casqués, sanglés à leurs sièges, 
pilotes et navigateurs se lancent vers 
l'horizon, fiants en leur livre de 
bord et surtout en leur boussole. 

Tactique ou ruse 

Partis de la même ligne, les véhi- 
cules semblent se diriger vers des 
destinations différentes. Tactique ou 
ruse dérouter l'adversaire, cha- 
cun joue sa carte dans cette colonne 
qui s'éloigne d'un monument qui va 
à nouveau retrouver le calme. 

Trois heures trente après, Lalay 
faisait franchir à sa Honda la ligne 
d'arrivée, précédant de quelques 
secondes Auriol et Neveu. Ensuite, 
le 4x4 Mitsubishi de Rigal appa- 
raissait, devançant un joli ti de 
205 turbo. Ickx, égaré dans les 
dunes, et Cowan, embourbé dans 
des salines près de Bilma, fermaient 
la marche d'un convoi avait 
encore perdu quelques ts. 
Les concurrents paraïssaient avoir 
oublié leurs sentiments du matin. 
Les résultats de leurs adversaires les 
plus directs étaient de nouveau leur 
principale préoccupation. 

SERGE BOLLOCH. 

a @) ne l'acci- 
lent aurait été provoqué par 
Au FEU dans le Corp de icop- 

e TENNIS : les Internationaux 
d'Australie. — Pour leur dernière 
édition sur le gazon du stade 
Kooyong à Melbourne, les Intemstio- 
naux d'Australie sont l'occasion, du 
12 au 25 janvier, d'une première 
dans le tennis professionnel : des 
quarts de finaliste à la gagnante, les 
gains des joueuses du tableau fémi- 
nin seront en moyenne supérieurs de 
8 % à ceux des joueurs du tableau 
masculin. 

BIBLIOGRAPHIE 

Pour £ réhabiliter la morale » 
en 191 pages, il faut un certain 
culot. Jean-Claude Barreau n'en 
a jamais manqué : cet ancien 
prêtre, chargé des loubards de 
Pigalle, fit du bruit il y a quinze 
ans en annonçant publiquement 
son mariage, avant de devenir, 
responsable de la coopération en 
Algérie, chargé de mission à la 
présidence de la République, puis 
inspecteur général de l'éducation 
nationale. il sait se mettre en 
avant, prendre éventuellement 
des coups, avec une assurance 
désermante et un éternel regard 
d'adolescent. 

En 1967, dans {a Foi d'un 
païen, Jean-Claude Barreau, 
converti au christianisme, batait- 

. lait contre le moralisme. Vingt 
ans plus tard, dans La foi qui 

reste, io re aux 
valeurs iiques, 
cune écologie de la morale 2. 
Mais un cyclone ést passé entra- 
temps. 
< La foi dont on veut parier dans 
cet essai, explique l’auteur, c'est 
la foi qui reste à l'individu quand 
# est revenu de tout. » Une foi 
qui n'appartient donc à aucune 
religion, aucune idéologie : un 
e minimum commun », dans 
lequel peuvent se retrouver 
sosie hommes de bonne 
volonté »; une croyance mini 
male, nécessaire pour vivre et 

la mort. 
Parler de ia foi peut paraître 

curieux En fait, on ne peut y 
échapper, souligne Jean-Claude 
Barreau. Voulor, par exernpla 
que tous les êtres humains soient 
égaux est un acte de foi : ils le 
sont en droit — parce que nous y 

Une écologie de la morale 

* Tous les classements. Gagnez une moto 
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croyons, — ils ne le sont pas en 
fait. 

L'éthique est incontournable. 
Les chercheurs en médecine 
n'ont-ils pas réclamé l'avis des 
moralistes ? On vient de leur 
donner une Comité national 
d'éthique. Un peuple ne peut se . 
contenter, en effet, de camper 
dans les décombres de ses 
valeurs, sous peine de déraper 
complètement ou d'être... 
«démoralisé» et menacé par des 
morales fanatiques. 

Toutes les valeurs sont 
bonnes, remarque Jean-Claude 
Barreau, mais i y a de mauvaises 
morales. Tout dépend de la 
manière dont on les agence. Et il 
faut les agencer, car, solitaire, 
une valeur devient folle. De 
même que la foi sans le doute vient fanats 

L'auteur propose sept critères 
pour s'orienter dans l'« écologie 
des valeurs». Une morale, selon 
lui, doit être laïque, actuelle, fra- 
terelle et modeste. Elle doit 
Offrir plusieurs clefs, réveiller au 
lieu d’endormir, permettre la 
résistance et non la résignation. 
Bref, s'opposer à l'intégrisme 
sous toutes ses formes, 

On trouvera beaucoup d'évi- 
dences dans ce petit livre alerte 
et ambitieux, et c'est sans doute 
significatif : le «minimum com- 
mun» existe bel et bien. Il permet 
souvent à une France déchirée en 
apparence de communiquer 
moins mal qu'elle ne l'imagine…. 

ROBERT SOLÉ. 
% Jean-Claude Barreau, La foi 

quirene. Seul 191 pass TSF 



8 Le Monde @ Dimanche 11-Lundi 12 janvier 1987 ose 

Le Monde . 
REGIONS . 

418 dont 120 spécialistes en log 
ALSACE UNE ÉTUDE DE L'INSEE A dde de 

EEE RS ET (Société de service ingémierie en 
informatique) ), INFORS UD se situe 

Une écluse La France riche et la France pauvre nnstmne pour Strasbourg 
province, au jisentième rang 

des di ï ï jours l'Ile-de-France en tête, mais L'INSEE compare tiocal pour s prestations mal Le sénateur et maire de Stras- ji de ti décentralisation mt ŒNE cu foi ver vi scies, an trontième rang pour le bourg, M° Marcel Rudi (UD. fléchis- l'Alsace, la Haute-Normandie et rt ) s'est déclaré « extrémement ï i sement du Nord, de l'Est et de La adsministra- Le INFORSUD vient de amer et déçu » après le premier tri À région parisienne, alors que le Sud- Languedoc-Roussillon ti iversit ED EPEYRAM à Pau à opéré par la Commission euro- ï Ouest (Aquitaine et Midi-Pyrénées) “*.. i j régio- 56 * vclle fliale pécmne entre les villes cendidates à et l'Ouest (Pays de la Loire, Brete- Z le , ; induei ZT RSSEUD ARE ANR l'implantation de l'Office européen ï j gne} enregistrent un mouvement QUEUE es valent Énaaté des marques. Strasbourg est en effet ï inverse et accroissent leur part . e ï ie dans l'ensemble du Sud-Ouest écartée, et seule quatre métropoles . Albi, Rodez, Montpellier caropéennes demeurent ca Eco : louse). Il a déjà un pied dans le ù Madrid, La Haye, Munich et Lon- 
parisieme à Bagnolet ct un ES : 

ue nous On mé : autre à Lyon. f se k = 
8 moins industrielles son: Le ee = D StTbouE er did Cas res Français ea Provence-Alpes-Cête d'Azur, le Spécialiste de l'informatique 

de 1976 et a té sans faille soutenue . x D connectée, INFORSUD met par les gouvernements français suc- > n ei pl ag ment Re En Honor og etes DURS eatre et la région Alsace : p outre la le poids > 28 avril 1984 ns cet Eorieent dev ton sectour tertiaire (68 9 à 69%). Le qe: 
de promotion éditée par Strasbourg k k 
en 1986 est préfacée par le premier 
ministre, Jacques Chirac. 

Parmi les arguments entendus à 
Strasbourg aurait souf- 

fert de la présence du Parlement 
européen. La volonté affirmée de la 

ission serait de E 
les insti «Cest 
d'abord inexact, ue M. Rud- 

À loff, le Parlement n'est là que cinq 
Jours ou pers qe es 

tant sur Trans de 
du Parlement, il faut en finir avec 
ce psycl : où l'on ds qi Liioée dans le fabrt | menace Strasbourg d'un départ du 

Surtout, l'on insiste à Strasbourg 
sur l'aspect national de cet échec : la 
France n'avait qu'une ville candi- 
date et c'est elle qui se voit écartée. 
LÉ s'agit donc pas = répétition Ÿ HE l'aménagement du territoire, 
européen, pour lequel le gouverne- Néanmoins, sur une longue 0 - pécen ee Qu utDpie en 1887 2. ; 
ment français a changé de ville can- période, si l'le-de-France garde 
didete, préférant Grenoble à Stras- sans conteste la tête, l'effet conju- 
bourg. le maintien 
Deux autres avis doivent éclairer emplois existant maïs aussi, à 

la décision des ministres de Findus- 0 
e Ca Es PAeneE europe et 
lu économique et social . : . pas les Nicaraguayens i qe pm ire Ja fése». U rencontre des passé de 49 à 244 ex celui des avis des iinécares de écoute vore 
professionels français ni le comité ‘ troupes de théâtre ct des musiciens rendus de 73 à 264. un tourisme original : À pied, à che- i de soutien présidé par Mme Simone Ces commerces pee ares. CN moisies M. Pierre Grandjeat, s'adressant val, en voiture on en bateau ; toutes Veil n'ont pu convaincre les commis- à leur Mare Il Let dou à cordes à senticllement aux les a mis les adresses, des châteaux, des saires : Strasbourg a peu de chances qui ferment re a em et en garde contre la trop grande faci- musées, des associations et des ser- d' ire famkiale de modifier Les choix européens. : Ils utilisent des defrein Hté qu'ont eue certains d'entre eux à vices publics, des conseils pratiques, créée en 1843, et qui employait La chambre régionale dc com- alert gg An frein accorder leur garantie financière à des trucs pour dénicher une maison au début de ce siècle près merce et d'industrie de Bourgogne : ne nn Le aq ie un organisme qui 2 besoin à jouer ou trouver une solution. | 2 000 personnes. C'est, dit-on, 

Propose aux maires ruraux une for- Sète les arti Jeune d' d'une banque. logement pour les retraités. le plus ancienne maroquinerie 
pour analyser les rai- d'en parler UE D ne Or: si cet organisme — une société HN Er us francaise. Elle été rachetée en 

sons qui poussent les commerçants à  Z,ce ‘économie mixte, par exemple, — dépositaires de presse du départ par son actuel président- 
AUVERGNE quitter ar commune et aides à for 7 tombe en cessation de paiements la ment; au journal: 3, boulevard directeur général. 

muler les moyens de les retenir. À Brest, son idée fait recette sur Commune devra rembourser le ban- Pa GRAÉ) 7000 Melun, ct à 

Le Clermont nouveau rante pages dont celles de ganche dun, Con MU Le ve 
ibrage cœur tons, ik , + Marne, n° changé 

cntenile de ennons Eerand Dre Apr Lres de ps de pablient ose promet son me se mue po rm s'achève autour du point fort que rer Det side. Tout le monde participe. I dan jardin paysager à la française. 
Rien ne laisse deviner ici que Je 11 septembre 1980, le « centre 4 cette somme, un des reven- d'importants travaux Ont Jende», aa cs qui sera à us de is ta à pendant quniocze male. Eu afer Les mêtres carrés com artes a promis donner rosiers, les arbres, los buissons pous- 20 000 mètres carrés de bureaux et pos les maires de Bourgogne qui en spl cents jeux». St une SOMme sent maintenant sur une dalls de sept salles de cinéma, attirait les : cinq fois à au prix normal béton qui supporte aussi le moau- Ciermontois vers le périmère sud de L — La Bourgogne, la pre- Un ghe prend un chiché de ment aux morts, aujourd’hui rénové, 

la place. ruière région de France pour le tou. la 3 postale après avoir ét6 déplacé et remis à risme fluvial et la longueur de ces et sera vendu 10 francs. son emplacement initial. Le jardin A partir du mois d'avril, au nord n cache sous lui les trois niveaux cotte fois, le marché Saint-Pierre Cansnx (1 000 km), voit a flotlo Hill s'assure que Jes cordes de gui- terrains d'un pare de stationnemens. entièrement reconstruit selon une % unité. tare seront bicu distribuées à toutes offrant deux cent huit places et qui architecture moderne et colorée, H s'agit d’un bateau-mouche les twoupes de théâtre et les musi- se veut à La pointe du progrès. ” gorge 2 lancé par «Navigation et techni- De nu coopérent eme 
usivement consacrées ». Construit en Bourgogne, " faire de le rique, , : "ai « Nous aurons ainsi Bateau peut recevoir qQuarante- te ln Dresde nepent a té mis sur Les cou monté une ossature complète de ser- quatre passagers pour C'est un geste amical. Les Meme. dicapés. Les galeries ont Ga as ee vices sour toutes leurs formes », beures ou d'une journée guayens onf besoin de musique dégager nie indique Roger ct  surie canal de comme LE manquent de nourriture Purimntes à off des ints de 4 maire ou de médicaments. » repos facilement éibles. Un La place de Jande, elle-même, d'alarme est relié directe- subi ms eh - ment aux locaux de la police munici- rer ge BRETAGNE ILE-DE-FRANCE torix s'élève aujourd'hni un 

_. refondu com- 
notamment en ace Une =. 

sone de gare centrale d'échanges do Musicien Les mises en garde 
l'agglomération. sans frontière des « Juges __ MOHPVRÉNÉES 
Dre 2! pleut des cordes sur Mand- budgétaires » 
souterrain qui s'inscrit un », tel est le thème de l'action séance solennelle provinu ciale plau de points d'accueil qe jeure Brestois a entreprise. De eee . Une belle À qui s'achèvera, lui aussi, au moment par les associations locales, chambre sur l'initiative du Crédit de l'ouverture du marché Bill Le Sont va envoyer cents régionale des com d'Ile-de agricole de l'Aveyron et du T: - Pierre au printemps avec un Jeux de cordes de guitare au Nicars- dédaré ptes sur le causse ares ;zparags» do 315 places Le centre qua. Fa CU CE mo de Rod INFORSUD pa Pr comprendre alors 2 700 points Il est globotrotter; tour à tour tion) avait connu en 1986 «32 que — organisation du Sud) ne renie PETER Ne SAROROemEnt. i musicien, maçon ou bar. vérisable montée en puis- Pas ses racines provinciales. En terme d’investissements man au gré de ses pérégrinations En sance» (1). De 1983 à 1986, le affiche désormais ses ambitions publics et privés, un montant global 1985, il part an Nicaragua pour nombre des saisines de la juridiction 

de 200 millions de francs aura été accompagner un groupe de touristes, 
consacré à ces trois points clés de la ee il reste un mois de plus maltphe ee 2m INFORSUD a capitale auvergoate sur Période (comme bénévole, construire ‘‘ {1} I existe 24 chambres régionales . affaires de sept aus. Fe une école). Le soi, À traîne dans les she en. “(257 millions en 1986) par 100 et le 

nombre d'employés aujourd'hui 
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CHANSONS 

Lili Passion est formelle : 
: a ne Sauvera pas 
a Chanson française 
Par décret. re 
C'est se donner 
bonne conscience 
à peu de frais. » 

Barbara, la dame de Précy, vit 
volets fermés, mais l'air see 
eatre Chez elle, libre comme le vent. 
Elle le hume, la tête renversée, avec 
délice et ironie, cœur ouvert à tous les rires et à toutes les mélancolies. 

« La semaine de la chanson fran- 
gaise? C'est quoi ça, quelque chose 
comme la quinzaine du blanc? 

ser un quola de refrains nationaux 

vous en Flites rue Pas, Ça ne sera 
courte pénitence — c'e se donner 

Allons donc, un sauvetage ne 
s'effectue pas par décret, Ce qu'on: 
Jait ces jours-ci s'apparente davan- . 
Lage à un enterrement qu'à une célé- 
bration. Ce qui me chagrine, c'est de 
voir des amis, des copains, des 
camarades s'associer à cet assassi- 
nat de première classe... » 

Jeanne Mas Elle voit «des 
magrifiques », Jonasz par exemple, 
qui ne cessent de travailler ; préci- 
sant qu'elle ne connaît pas de talents 
vraiment méconnus, elle demande 

qu'on ne confonde pas tout. = {/ y a 
Plusieurs races de carrières, et plu- 
sieurs sortes de chansons. Autre- 
fois, c'est vrai, dans les années 50. 
On PouvaiL. etre très heureux 86 très 

ou quatre cabarets parisiens. 
allait de l'Echelle de Jacob au Che- 
val d'or, de Miord l'arsouille à 
l'Ecluse, sans oublier les Trols Bau- 
dets, On pouvait être seulement 
interprète remarquable comme 
Colette Renard ou ou 

adapté 
henry 7J sur les antennes. Et 

coups de matraquage, on tue 
chanson, le disque et l'artiste. » 

vestre, est splendide. Mais ce n'est 
ce que j'écouterais en mijotant 

Lo ragoûl, Là, ce serait plutôt 
Strangers in the might.» 

NOTES 
Ilya Kabakov 

, . 
l'artiste des marges 

Hya Kabakov n'est pas tout à fait 
inconnu en France, notamment 
gräce à Dina Vierny qui lui a consa- 
vré une exposition en 1985, grâce à 
la revue 4-Ya qui se consacre à l'art 
soviétique d'aujourd'hui et à Jean- 
Hubert Martin qui a grise me 
superbe présentation œuvre 
Berne. Marseille (à {a Vieille- 
Charité), Düsseldorf et Paris. 

de cinquante-trois ans, Iiya 
Kabakov vit et travaille à Moscou. 
Depuis 1956, il gagne sa vie comme 
illustrateur de livres pour enfants ; il 
est membre de l'Union des artistes 
de l'URSS depuis 1965 ct, depuis 
les années 60, s'est fait remarquer 
par son invemion et son énergie 
créative. Le centaine de numéro 
(dessins, tablenux, albums) réunis 
au CNAP (Centre national des arts 
plastiques) t de se faire une 
idée à La fois de la qualité de l'artiste 
ea de l'humour «absurdistc» qui 
préside à sa création. Par exemple, 
un gigantesque panneau laqué, peint 
selon La technique la plus tradition- 
nelle, représente un chantier désert 
où en surimpression sont inscrits les 

conscience à peu de frais” 

RES 
ë 

Rs 

où encore une série d'interrogations 
de la vie courante {A qui appartient 
cet ouvre-bofte ? Qui a planté ce 
clou ? Qui était là dimanche soir ? 
Comment étaient-ils anne 
Qu'ontils mangé ? A quelle heure 

sont-ils partis ? etc.). 
Kabakov évolue toujours entre le 

vide et le in, faisant naître 
du décalage des interrogations 
réjouissantes pour l'œil et pour 
l'esprit Les plus significatifs sont 
ses tableaux où le blanc, le vide, 
Gennent la plus grande place et où 
tous les éléments sont plaqués sur les 
bordures, sur les marges, qui «7e 
peuvert sortir du cadre ni se rap- 
procher du centre», comme il le 
note lui-même à propos du triptyque 
En marge de 1974. L'exposition de 
Berne portait justement comme 

titre : « En marge». 
Le sourire naît de l'ambiguité, 

L'œuvre de Kabakov ne ressemble à 

x 11, rue Berryer, 
‘75008 Paris. Ouvert de 11 à 18 heures, 

doléances 

Barbara reprend la route 

plus en plus nombreux dans des 
grandes salles, unis par la même 
musique ? » 

Et elle, dans tout ça? Oh, elle 
n'est pas en cause. = Je n'ai jamais 
vendu beaucoup de disques, j'existe 
sur la durée: je vis mon métier 
comme un grand luxe, me permet- 
tant de refuser des choses, d'atten- 
dre, de considérer qu'il y a des 
silences plus importants que tout... 

création en novembre du Bureau 
de liaison interprofessionnel de La 

u ont réaffirmé 

que et culturelle » et ont exprimé 
leur volonté de favoriser son 

en s'appuyant 
sur les nouvelles structures 
créées depuis l'entrée en applica- 
von de la loi du 3 juillet 1985, 
notamment le Fonds de soutien 
aux variétés et la Fondation pour 
la création et la diffusion musi- 
cale sonore. 

Le débat a donné lieu à quei- 
ques échanges vifs contre les 
attachés culturels à l'étranger, 
« qui se moquent de la chanson 
française ». 

CF. 

dimanche 11 janvier, à 17 heures, au 
102, boulevard de La Villette, à 
Paris (escalier C, troisième étage). 
Après leur manifestation silencieuse 
au Festival d'Avignon — des corps 
couchés sur la place du Palais des 
Papes, — leur participation à la 
manifestation des artistes le 
18 décembre dernier, sous les fenë- 
tres de François Léotard, les dan- 
seurs entendent passer à une phase 
de réflexion et de propositions. « La 
politique de la dense en France se 
Jera avec nous », déclarent-ls. 

M. Raymond Soubie 
remplacerait 

M. André Larquié 
à l'Opéra de Paris 
M. André Larquié a quitté le 

9 janvier la présidence du conseil 
d'administration de l’Opéra de 
Paris. Simultanément, M. Raymond 
Soubie, qui préside le Théâtre des 

Mais la meilleure façon de défendre 
da chanson, c'est de chanter ». 

Et c'est ce que Barbara ve faire. 
«Un soir. en septembre», elle 

» au Châtelet. 

pas à dater et où elle est accompa- 
gnée par l'orchestre de Michel 

bier, avec des musiciens de 
jazz, Michel Portal notamment. 
Enquête faite, il s’agit d'un « Musi- 
corame », Emission d'Europe 1, 
enregistrée à l'Olympia en 1969. Ce 
fut une soirée mémorable, un trem- 
plin vers le grand public; ce fut pos- 
Sible grâce au recteur des pro- 
grammes de l'époque, Lucien 
Morisse.…. jen... Le ballon noir 
était un hommage inconscient, un 
message, un présage. 

Car c'est bien en refaisant le che- 
min à l'envers pour réaliser ce dis- 
ue (1), en écoutant sa propre voix 
fraîche les anpées, ou 

pathétique à Pnent 981, où elle 
s'était brisée, que Barbara a eu 
envie de « reprendre la route ». 
Rémusat, le Soleil noir, Ma plus 
belle histoire d'amour, la Petite 
Cantate, ces chansons étaient tou- 
jours vivantes, voilà. Et clle aussi. 

Eu vous quittant, comme un 
oiseau arracherait une plume de son 
aile, elle vous offre un petit morceau 
d'elle, une écharpe de laine. Elle est 
seule dans l'hiver devant sa maison, 
apparemment. 

Déjà, elle le sait, un public, son 
public, l'attend. 

DANIÈLE HEYMANN, 

(1) Polygram 830/217-1. 

! : ue hi en : : se EE 
js L 

5 Fe ll fl È 
esprit d'ouverture en « cobabitant » à 

Georges Hirsch, également 
nommé au poste d'administrateur 
nt le ministère de IL Jack Lang, — 

Pianistes souffrants | 
Virtuose musclé, découverte dis- 

cographique de ces dernières 
années, le pianiste soviétique Andref 
Gavrilov est malade. Son premier 

THÉATRE 

Bernard Marie Koltès : 
« On se parle ou on se tue» 
Pour la troisième fois, 
Patrice Chéreau : 
monte une pièce 
de Marie Koltès, 
Dans la solitude 
des champs de coton. 
Un affrontement 

del, e, 
ÉCnne ne un ring de boxe. 

FRRÉL Esêe : ire fn 

di Fr We Soaraltel es mn: es, ne 

musique, un exercice d'écriture. 

er les fl cent je les fais 
der, alors ils Jen Beaucoup. 

ie, c'était justement au metteur CENEREE 
« Je ne voulais plus 

problèmes du t FE 

som complices et ceux qui se déi 
tent, sans aucun motif objectif. Et, 
naturellement, j'ai envie de parler 
des gens qui se détestent. Pour les 
autres, tout va bien, donc c'est sans 
imérèt. 

+ J'avais pensé d'abord à met- 
tre face à face un chanteur de blues 
el un : deux conceptions de la 
vie absolument op, , et c'est ça 
qui compte la distance entre 

est aussi le, 
qu'est-ce qui reste ? La diplomatie, 
c'est-à-dire le langage. Ils se parlent 
ou ils se tuent. ils se parlent, 
mais ce n'est pas parce qu'ils 
senbobnen l'usleute qu'ils se 

prochent l'un l'autre. Quand 
J'ai va le film de Jarmusk, Down by 

» Ces gens-là, dé ive, ne 
sont out du ne Is 

antimystiques. À dix-huit ans, 
J'étais fasciné saint Jean de la 

par TI dater elle a 
écrit à sde "une vie’ 
» ellersent Relié je 

F 
un instant de dépassement. Le sacri- 
fice pour un résultat june er 
personnages sont comme ont 
des poussées d'adrénalise, et ils 
Jfoncent, même s'ils ne croient pas 
au résulrar. 

» lis ressemblent aux héros des 
feutlietons : «Dynastie», « Fla- 

ngo LS personnages 
extraordinaires, rien ne les arrête, 
ls sont formidablement vivants, 
drôles, terribles. Ils se lancent dans 
des histoires fantastiques, c'est 
comune les films de karaté. Tous ne 
sont pas , Mails quand on va 
dons les salles à Barbès, c'est leur 
vrai public, et il s'amuse. J'ai beau- 
coup à dire sur Bruce Lee. 

» J'aimerais traduire du bon 
boulevard anglo-saxon Ce n'est pas 
ce que j'écris, mais je suis sûr que je 
pourrais le faire. Seulement, per- 
sonne ne me croit. Quand j'écris, je 
pense à des acteurs. J'écris en ce 
moment “Michel Piccoli et Jac- 
queline Maillan, le spectacle doit 
être créé à Avignon en 1988 et mis 
en scène par Patrice Chéreau. 
J'aurai fini au printemps prochain. 
Il y a cinq rôles principaux, cinq ou 
six secondaires, et pas mal de 
petits. Pour l'instant, on est sûrs 
seulement du couple Maiïllan- 
Piccoli. Ils n'ont jamais joué ensem- 
ble, ils ne se sont pas rencontrés 

pfessionnellement depuis le cours 
From. Ils sont tellement différents, 
Jorcément ils me donnent des 
idées. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

Joël Chausson, directeur 
du Centre dramatique national des Alpes 

Bruno Boëglin devait succéder à 
Georges Lavaudant à la direction du 
Centre dramatique national des 
Alpes, à Grenoble : il avait été 
nommé par M. Jack Lang et 
confirmé dans ses fonctions par 
M. François Léotard, Georges 
Lavaudant, on le sait, ayant rejoint 
Roger Planchon et Robert Gilbert à 
la tête du TNP, à . 

Entre le L is Bruno bi 
ets momies del Duilté one 
rative du CDNA, le courant 2 eu du 

de la Seine-Saint-Denis, à Bobigny. 
En juillet dernier, la direction du 
théâtre lui confiait une mission 

Den den cahnre de Gresotle 

Gallotta. HS 

Bruno in se voit confirmer 
dans mn M M dures s'il est 
nommé metteur en scène résident an 
CDNA. Une des clauses du contrat 
de Joël Chausson spécifie que l'un « accomplissemems du Plan » rés Jusqu'au dimanche 11 janvier. bie. ? AT à mal à passer. Pour mettre fin aux nec -meli Lac h 

ses pendant l'année 1979 ; ou bien : TM. Raymond Soble, qui avait £té, récital parisien, prévu pour le | disscasions, le ministère de la © objectifs grinritaires sera la 
un supermarché, où la foule qui fait Danse sons le gouvernement de ML Raymond 12 Ja0viet à 20 H 30 en Théâtre | calture a décidé de nommer un Hise gn @uvre de Le Politique artist là auêue cacbe les marchandises (ou . fonselller pour les afaires  MOB2dor, est reporté an 19 janvier, | directeur au-dessus des partis, Joël  Aue.de Bruno Boëglin, qui devrait 
labarace de ises) et où La Perspective 88 sociales et la culture, a té choisi  Mésue lien, même hcure, même pro- | Chausson, qui devrait, lundi 12 jan- dirai entamer dès ce moif-ci, à Gre. 
liste et les tarifs des denrées : û «pour son sens da dialogue socisf-, Æramme (Chopin). Michel Béroff, | vier, signer un contrat d'un an. noble, i Sud de Gertrud, 

nt un pays de cocsgue: un Danse Perspective 88, la première précise t-on Rue de Valois. I aura fort Qui devait jouer également au Thé£-| _ Joël Chaneson 8 tremtesix ans I MRC Pièce du Stédois Hjalmar 
bleu li le Htc de ceux qui  Coordinarion mationsle de l'ensemble à faire, à une périvde où les malbewrs tre MogadGr, cc même 12 janvier, à fat director adjoint du TNS, à quo Ceri Dreyer adapta 

t'sortir la poubelle d'un dc Ile profession chorégraphique, de palais Garnier ont &t£ désignés par 18 b 30, a quant à lui anoulé défini- | Stras! nt un an, puis 
ns Mentre 1979 et 1984»: devrait tenir sou assemblée générale M. Léotard comme dossier prioritaire  tivement son récital. directeur Maison de la culture ODILE QUIROT. 

SE EST FINIE 
un film de NANNI MORETTI C7 

mms we ir mn 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES CRACHATS DE LA LUNE, 
Théâtre de la Ville (42-74-22-77), 
sem. 20 h 45, dim. 14h 30. 

LA VILLE BLEUE, Arcanne (43-38- 
19-70, sam. 20 h 30, dim. 17 b. 
LE DÉSIR SOUS LES ORMES, 
ARE (47-42-67-27), sam. 

JE T'EMBRASSE POUR LA VIE, 
Athénée (47-42-6727), sem, dim. 
18 h 30. 

HOME, Cartoucherie Tempête (« 
36-36). sam. 20 h 30, dim. 16 b. 

LA RELIGIEUSE, Cité Galerie (45- 
85-38-69), sam. 20 h 30. 

KOU PAR COU, Locernaire (45-44 
57-34), sam 21h15. 

ANFIGONE, Boulogne, TBB (46-03- 
OA ae 0 Ent Lo 

cennes, Sarano 
21 b, dim 18h. 

(45-86-55-83), san ELECTRE, Lierre 
20 k 30, dim. 16h 

SOS, Théâtre 18 (42-26-47-47), sam. 
20 h 30, dim. 16h 

Petit Odéon LE MAITRE NAGEUR, 
(43-25-70-33), sam. /dim. 18 h 30. 

BAUDELAIRE (45-44-57-34), 
sam 19h 30 

pes RTEM (43-64-77. 18). 
sam./dim. 19b. PRE 

Let (45-85-38-69), sam. 

LA GALIPETTE, Petit Marigny (42- 
56-60-44), 21 b. è | 

LES SEINS DE LOLA, Saint-Georges 
(48-78-6347), sam. /dim. 20 h 45. 

SUD, ARC (42-70-05-18), sam., dim. 
20 h 30 

L'EFFET GLAPION, Moderne (48- 
74-10-75), 21 b dim. 16h. 

Les salles subventionnées 

(vo). 

lormatique. 
D MUSICAL DE PARIS (A 

Les autres salles 

ARCANE (43-38-19-70), sam. 20 h 30, 
F AUS la Ville bloue, l'Amour noir, le 

Rêve rosc ct poire. 
ATELIER (46-06-49-24). sam. 18 h, dim. 

15h 30 : Adriana Monti. 
ATHÉNÉE. (47-42-67-27), salle L. Jourots 

BATACLAN (tr00S0D) (ram. dim. dim), 
20 : Kabaret de la dernière chance. 
BOUFFES DU NORD (303450), 
sans 20 h 30 : le Récit de le servante Zer. 
line (dern. le 10). 

BOUFFES PARISIENS. (42-96-60-24), 
sam 18bet 21 b 30, dim 15h 30: ke 

GARTOUCHERIE, ti de In Tempête 
(43-28-36-36), sam. 20 à 30, dim. 16h: 
Home. 

15h30: 

théâtre 
CAUMARTIN (47-42 

43-41), sam. 21 b. dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-27-22), 
sam. 20 h 30, dim. 15 h 30 : Orlmdo 
Furigso. 

DAUNOU (42-61-69-14}, sam. 20 h 30, 
dm, à 15 h 30 : Y et) un otage dans 
l'immeuble ? 

DÉCHARGEURS (42-3600-02), sam 
20 h 30, dim 17 h : Naître ou caître pas 
{dern). 

HEURES (42643520), san 
do d'AbduI Alafrezs 2h, 

EDEN-THÉATRE as Sess si nr 
21 k : Du sang sur le coû du chat (dent). 

EDOUARD VII (47-42-57-49), sam 
18 h 30 ot 21 h 30, dim 15 h 30 : ke 
Clients. 

ESPACE KIRON (4373-50-25), sam. 
20 h 30 : l'Arrêt de mort ; 22 h 30 : Une 
femme légère. 
ESPACE MARAIS G2T-01S), sam. 

20 h 30: l'Amour en pièces 
22 h 30, dim. 17h: Les Chiards du grand 
mec (dern. le 11). 

Three d'Ann ego — 
FONTAINE (48-7474-40), sam 21 b, 
dir. 15 h 30 : le Système Ribadier. 
GALERIE 58 (43-26-63-51), sam. 21 hi: 
Sir Gawain and the green Knight. 
GRAND EDGAR (45-20-2000), same 
20h 15:la Drague; 2h: 1 Mariée 
mise à nu par ses célibataires, méme. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), sam. 20 h 45 : Naître ou ne pas 

HUCHETTE (43-26-3899), sam. 
19 h 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
la Leçon 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), san 2i b, 
dim. 15h : la Valse du hasard, 
LUCERNAIRE (45-44-57-34), sam, 1 : 

19 b 30 : Baudelaïre: 21 h 15 : Kou par 
Kon. — I : 20 h : Thérèse Desqueyroux. 

MADELEINE  (42-65-07-09), sam’ 
16 h 30, dim. 15 h 30 : Deux sur la balan- 
çoire. 

MARIGNY (42-56-04-41), sam. 18 b, dim. 
15h: la Galpette, 

MARIESTUART  (45-08-17-80), cam. 
20 h 15 : Savage/Love. 

), sam 18 h MATHURINS (42-65-2000 
et 21 b, dim. 15 h 30 (dern.) : les Petits 
Oiseaux. 

MICHODIÈRE (4742-95-22), dim. 15 b, 
sam. 18 b 30 et 21 h : Double Mixte. 
MODERNE (48-74-10-75), sam. 21 b, 

dim. 16 h : l'Effet Glapion. 
MOGADOR (42-85-28-80), 20h 
Sn LL Are = _ 

sam 21 B, dim 16h: Bonsoir maman. 
NOUVEAU TH MOUFFETARD (43- 
31-11-99), sam. 20 h 30, dim. 15 b 30 : 
l'idiot. 

NOUVEAUTÉS _ (4770-52-74 san 
RSA RSR O : Mais 
qui est qui ? 

ŒUVRE Cet sam 20 h 45, 
dim. 15 h : Léopold Le bien-aimé. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993), 
Grande Salle, sam. 20 h 30: F. Chopel. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981), san ct 
dim. 20 h 45 : l'Amnse-gnenle. 
one 5015-65), sam 20 h 30, 
dim. 17h: Amesamonr. 

POCRE (45-48-9297), sam. 21 2, dim: 
Amédée où comment s'en débarrasser. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20), 
sam. 20 h 30, dim. 16h: HOlda Cabine 
POTINIÈRE (42-61-44-16), sam. 18 h et 
21 b, dim. 15 kb : Chat en poche. 
RENAISSANCE  (42-09-18-50), san 

21 bh : ln Maison des Jeanne et de la 
culture. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47), san et 
dim. 20 h 45 : les Seins de Lola. 

(42-78-91-15), sam 
20 h 30: Victor où les enfants au pouvoir. 

TEA D'EDGAR (4322-11-02), sem 
20 h 15 : les Babas cadres ; sam. 23 h 30: 
Nous on fait ou on nous dit de faire. 

TEL 14 J-M SERREAU (45-45-49-77), 
sam 20 h 45, dim 17 h : les Rêves de 

Laverdure, Lolita et 
(45-86-55-83), sam. TE DU LIERRE 

20 k 30, dim. 16h: 
TEL DES 50 (43-55-33-88), sam. 20 h 30 : 

Parie pas comme ça tu t'{eis du mal. 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-1083), 
sam. 20 b 30 : Antigone ; sam. 18 h 30: 
Père Ubu et Daruma (Sen. le 10). 
TH. DU ROND-POINT (42-56-60-70), 

SAMEDI 10 JANVIER 

Sais Phye 20h 30: Orchestre de Paris, 

ane Can, 20 2 0e RE PL M Drobinsky 
(Kodaly, Bach, Britten). 

Eglise Saist-Merri, 21 h : Trio Alcyon. 
Théâtre 18, 16 h 30 : Eosemble Harp Sax. 
La Table verte, 22 h : B Gauct, 
ML. Charnaux Mozart, 
Debussy.….). 

DIMANCHE LI JANVIER 

se MIEL à De 
Notre- 17h45: ü ue €. Mantoux (Alsin, 

Spectacles 

| Le Monde Informations 
42-81- 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des progrommes ou des salles 

ide T1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés} 
Réservation ef prix préférentiels avec la Carte Club | | 

Samedi 10 - Dimanche 11 janvier 

Salle Cortot, 17 h 30 : A. Dafinis (Grieg, 
Liszt, Mendelssobn) . 

Egise de ln Madeicinn, 16 bi: M-C1 Alain 

ny ‘du Rosd-Point, 11 h : P. Amoyal, 
P. Roge (Becthovea, Franck). 

Ep ee nr QU 3. Amade, 3-3. 
Herbin (Bach, Krol, Marcelo... 
Basilique du Sacré-Coeur, 17 h: N. Hakim, 

M8. Dufourcet-Hakim (Hakim, Satie, 
Salle Gavean, 17 h 30 : Lieder et mélo- 
drames de Liszt 

Egtise des Dorminicaies, 16 h 30 : Orgue et 
Chants grégorions. 

Eglise Saint-Marvcel, 16 h 30 : Ensemble 
choral de Frédérique Wickhem 
(A. Corelli, J.-S. Bach). 

cinéma 
Les Sus marqués (*) sont interdits sex 

mous de treize mn (°°) aux moins de dix- 
So. 

La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-64-24-24) 

SAMEDI 10 JANVIER 
15 h, Hommage à la Cinémathèque des 

fa mondiale — Fronts 

A 13, Eros + Massacre (Vost anglaise). 

DIMANCHE 11 JANVIER 
Hommage à Mario Ruspoli : 15 h, 

Regard sur la folie; Le chavalanthrope ; 
17 h, La petite ville; Hommage 
Y. Yoshida : 19 h, Le purgatoire héroïque 
Her : 21 b 15, Aveux, théories, actrices 

BEAUBOURG (42- 
AMÉDI 1 FaNVIER 

Hommage à La Sinémathèque des 
: Pendant la 2° Guerre mondiale ; 

DIMANCHE 11 JANVIER 

SAMEDI 19 JANVIER 
14 h 30, Avec beauté et tristesse/Tris- 

tenté of Dent de ME Sinodn à 19 D 90, Le 
grondement de à montagne. . 

Toyode. ” . 
DIMANCHE 11 JANVIER 

14 h 30, Cinéma pour les jeunes : Bon 
anniversaire maman, je, de K. Takoda : 
17 h 30, Au gré du courant, de M. Narase ; 
20 h 30, Mon frère cadet/Tendre et folle 

d'Ictikaws. 

FE 

Les exclusivités 
AFTER HOURS :Le 5 tr Triomphe, 

Convention Saint-Charles, 
33-00) ; Lmages, 18° (4522-47-54). 

L'AMOUR SORCIER (Esp. v.0.) : Stu- 
dio 43, 9° (47-70-63-40). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85). 

CHEZ 

Odéoa, & A0: M Mint 1$ 1£ 
(45-39-5243) ; 
{45-149340) : 
63-42) ; Pathé Méta te Pret 
46-01). 

BRAUN MAIS ORAGEUX EN 
DE JOURNÉE > Hs Fr.) : Utopia, 

BIRDY (A, vi) : Bolte à fs, 1x {de 
22-44-21). à n 

© Ambiance musicale 4 Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - JL. H. : ouvert jusqwà.…— heures 

LESABLADAIS F. midi, dim. 
[rase 2, rue de Vienne, & 

EL PCADOR 
80, bd des Batignolles, 17 EF a 

RIVE DROITE 
CONFIT, FOIE j., diner j 22 b Cuisine périgourdine. CASSOULET, GRAS, 

SÈteS. menu 186 F te. avec spécülités. CARTE 190/200 F. 

Dé. diner ji 2h 
bacalso, calamares tinte. 

ESPAGNOLES ct FRAN CAISES. Zarmch, 
tinte. Envirog 150 . Formnie à 79,50 F ane avec 

BAISERS DE LIVERPOOL 
Poe v.0.) : Forum Horizon, 1= (45-08- 

57-57) : Bec, é eg ant 5 

siens, 14 uÉal30 0 VS. : Galaxie, 
13 (45801803) ; Garmont Montpar- 
mass, lé (353 a). 

BRAZIL (Brit, vo.) : Ep£eo-de-Boës, 
(43-37 st 

CHAMBRE AVEC VUE riz, vo.) ; 
Gaumont Halles 1e (42-97-49-70) ; 14 
Juillet Odéon, 6 {43-25-59-85) : Pagode, 
FT (4705-12-15) ; Gaumont QE à 
{47-4260-33) ; Gaumont 

45-44-25-02) 
ts GER 

CHARLOTTE FOR EVER LG my 
Forum rent Express, L? Te 15 
42-26) ; Marignan, 8 (43-598. 

LE CHEVALIER À LA RUE 
v.0.) : Vendôme, 3 NT 

CLINS DŒIL SUR UN ADIEU (A, 
va): La Boîte à films, 1% (46-22 
#21). 

(A, vo) : 

REG à Sal 
Lamière, % (42-46 

re. Fa 3 Forum Orient 

€ ? Parasmsen, ! SCA 
30-19). 

(ran) (r0.), Utopia, 5 

SCI 

LE COUREUR 
(43-26-8465). 

IMAGE  (Franco- 
jen) : Lumière, 9* En) 3 

T 8 (45-62-45-76). 
AUX ENFERS (Fr) : 

Lucernaire, 6 (45-44-57-%4); Grand 
Pavois, LS (45-54-46-85). dé. 

): œæ Orne Fr.) : Luxembourg, 6 (: 

DEUX FLICS À CHICAGO (A. vo.) : 
UGC Biarritz, 8e (45-62-20-40). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Arc- 
en-ciel, le (4297-53-74) ;: > 
(47-42-72-52) ; Saint ermain 
Huchette, 52 (46-33-63-20) ; 

Convention St-Charles, 
Fr Pathé Clichy, % 45-22- 

DOWN BY LAW (A, va.) : Gaumont 
Halles, 17 (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra, Z (47-42-60-33) : St-André- 
des-Arts, 6" _(43-26-43-18) ; Colisée, 8 
(43-59-29.46) ; 14-Juiliet Bastille, ll« 
(43-57-90-81) ; Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-30-40). 
L'ENTERREMENT DU SOLEIL 
vo. ) : Ld-Juillet Parnasse, 14 SE 

59.83) : Ambassade, 
Saint-Lazare Pasquier, 8° 
35-43) ; UGC Biarritz, 8° 
OL Naseo, 12 : 

UGC Gare de 12 (43-43. Lyon 
01-59) ; Bastille, 11e (43-42-16-80) ; 
Fauvette, 1% (43-31-56-86) ; 
13 (45-80-18-03) ; Gaumont 
(43-27-8690) : 
€ 4-Juillee angels. 43.3 il 
18 (45-75-79-99) 16 (45-25. 
2109: Melle. 17e CATALOG) + 
Pathé Wepler, L& fs) Ga ; 
mont Gembette, 20 _(46-36-10-96) : 
Socrétans, 19° nd) 277.59). 

SŒURS (A. vo.) : HANNAH ETS 
Studio de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE va.) : 
Deafert, 14 (43-21-41-01). 

HUGBLANDER (A. v.0.) : Grand Pavois, 
Dee à s Templiers, 3 (42-72 

BOWARD (A. v.£.) : Convention Saïnt- 
Charles, 15 (45-79-3300). 

En, & TMC) : S) Fab 
Conveation 4 (43-27-5237) ; Seint- 

Gars, LSs (45-79-2700). 
LE JOUR DES me Oe rs 

PR 2 " 
FUMFIN HER oran. 
Danton, 6° 12251030) sde 

8 (45-62-2040) ; LEA F : 
na, 6 (45-749494): UGC Boule 

98 (4549-95-40) ; 

ts D Eagee, à US 
La à re Ralles is 
15-19-79). 

42-27) ; lé-Juillet Beaugrenelle, 15: (45: 
75-79-19). 

LE RTER RAR ns 

Less Les 
19-19-08) L.) re 
SAS) : aument Ales 18 
(2450) à Miramr, dame 4 (43-20- 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM ose) à Cosmas, 6 

LE MAL D'aimER Œrit) : Forum 
Orient Express, 1 142-33-42-26) ; Stu- 
dio de la Rarpe, € (46-34-25-52) : 

Aiobassade, & (43-50-15-08) : Parnas- 
ere 

1-57; Er 
nee Te sue Gate & (47 

25-59-83) : Marignan, 8 (43-59-02-82) ; 
Éhampe-EUsées 8e (47-20- 

TR Français, 9% (sr 89) à 
Masp/le 9 (47-70-72-36) æ 

Fauvette, > De BAL. (43-43-0467) ; 
60-74) ; Mistral, lé ( ss: 

Gaumont aneetion, (Tee (48-28 

re 2-36) ; Saint-Germain- 
des 6" (42-22-87 ls UGC D 
ton, & (4225-10-30) ; UGC Biarritz, & 

MÉMOIRES DU TEXAS (A, vo) : 
Rotonde, 6° rene 

MISSION (A. vo.) : Forum Arc-en-ciel, 
1e (4297-53-74) ; Lacerasire (45-44 
57-34), Parnassiens 1. 4 (43-20-32-20) ; 
Er), français ar 70-33-88). 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sov, 
UE Épée de Bais, 5° (43-37-57-47). 

BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 
(Brit, v.0.) : Cinoches, 67 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Triamphe, 8 (45-62-45-76). 

NOIR ET RLANC (Fr): Ciné Boau- 
bourg, 3° (42-71-52-36). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, va): 
Forum Hortage 1° (45-08-5297) : Ciné 

feuille, Sub F'UGÉ Damtan, 
(4225-10-30) ; Pagode 7 47.05" 

à G BL6-16) ; 4 
Juillet Bastille, Lis (43-57-90.81 ; 
garer, 45606500): ; PLM St 

Mosrparonme, 152 bre 
dal 8 S (AS7S TR) : 
Mellot, 17e 224801 5 FE 

ae z 

Ra Nation, 12 Os A 
Rés 17 (3450 1-59) ; 
soute , 
ds (43-20-12-06).: Gaumont Alésia, le 

Convention, 1. 

CHARLE 
: Forum Horizon, 1= 
ù > r 

Gaumo-Anbes, 8 
Goorge-V, & (45-62-41-46) ; Gaumont- 
Paname, 1 ao 3 Geumont- 
Convention, 15* (42-28-42-27). 

ns 

(43-59-1: 

LE BKAUF, film français de Yves 
Amoureux : de (45 

vette, 
Fau- 

13e SITE 80) 5 
141 (43-20- 

br) : UGC (43-43-01 ; 
(43-36-23-44) : UGC Conveution. 
15 (45-74-93-40). 

EMMANUELLE V (°°), fin frao- 
Sais de Valerian : Forura 
Mr mes 

ny $ (43.599282); 
Fées Frans a 
33-88); La Bastille, lle ( 
16-80) ; 
(43-31-5686) : Mistral, 14 
5243 ) 
{#3-26-1 7-06 Gaumout- 

uriiss: HE 
Path6 Clichy, (45-22-4601 

PARIS EN VISITES 

Rae a 5° 

OUT OF AFRICA (A. v.0.) : Publicis 
ess (43-59-31-97). 
PASSAGE 

1e Ge fus) Re Rex, 2 es 
er UGC Normandie, 8 (45-63- 
16-16): UGC. Boulevards, 9 

(45-74:95-40) : UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44) ; Montparnos, lé (43-27- 

52-37). oi 
CENTRAL (Fr) : bi 

Fes 11e (48-05-51-33) : Ciné Boau- 
bourg, (EE 

LA PURITAINE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
4 (42-71-52-36) : Grue V. & (45-62 
41-46) : Parnassiens, 14* (43-20-32-20) : 
Racine Odéan, 6 DEP), 
LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens, 

14 (43-20-30-19}. 

MENT (A. v0.) : 
{iLsp.), 5° (43-54-72-71). 

LA RÊINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sov., v.£.) : Cosmos, 6 

45-44-28-80). € 
ROSA LUXEMBURG (ALL. vo) : 
14-Juillet Parnasse, 6* ( _. Ex 
LA BOSE CAIRE (A, 

v.0.) : Grand Pavoïs, 152 (45-54-46-85) : 
Chitelet-Victoria, 1* (42-36-1233). 

LE SACRIFICE (FrancoSuéd, vo): 
€ PP eret) : Triomphe 

> UÉSIAS 76). 
SARRAOUNIA (Fr.) : Cinocbes (lsp.), 

6" (46-33-10-82). 
€ Qi v£) : 

Montparnos, Arcades, 2 (42-33-54-58) ; 
# (43-27-5237). 

MENACE es (*) (A, vo.) : Utopia, 
s (43-26-84-65 
LE SIXIÈME ges (Egyptien, v.0.) : 
Epée de bois, 5° (43-37-57-47). 

SOLEIL DE NUIT (A. vo.) : Temphers, 
3e (42-72-94-56). 
SIOP MAKING SENSE (A, vo) : 
EE Panorama (bsp.), 13° (47-07- 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.0.) : Reflet Logos, 5 (43-54-42-34). 

TERRE JAUNE (Chin., v.o.) : Utopie, 5 
(43-26-8465). 

THE ACTRESS (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
LL Lucernaire, 6 (45-44- 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
no) : Action Christine, 6 (43-29. 

37°2LE MATIN Goarge-V, & (45- 
624146). a ‘ 

XROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : George-V, 8° (45-62-41-46). 

TOP GUN (A); v ( 

DES enr 
LA VÉRIFICATION (Sor., w.0.) : Epée- 
Ho Bob, a SRI 7 
LA VÉRITABLE HISTOIRE AE 
ce va) : Studio 43, 9% (47- 

WANDA'S CAFE : Forum, l« 
(4297-5374) : rennes & (4633 

EX ï 43-59. 79-38) ; &æ ( 
36-14) ; Parmassiens, 14» (43-20-32-20). 

WELCOME IN VIENNA (Antr., v.0.} : 
Saint-Germain Stdio, 5 (. stage 

Y A-T-IL QUELQU'UN POUR TUER 
MA FEMME ? (A. vo.) : Danton, 6 
(42-25-10-30); Biarriez, ge (45-62- 
20-40); 14-Juillet peu AS 
BD (v£.) z 2e 

Gaumant-Gambetts, 20° (46-36- 
10-96). 

Ermitage, (45-63-1616) : vf. : Maxéville, 
es SN dé U $ 

) ï one PanassC 

te 15 (8, ES ; Sanmont- 

0467) ; 143 
519081) à 5 14 Juillet 
15e (45-75-79-79) ; Gaumont- 
Parnasso, 14° (4335-30-40) : 
frumont Alée. de Ge (43-27 

v£ : Re n 
(45-74-9494) ; 

LS) Fins ins De 

LUNDI 12 JANVIER 
« Visite de l'Institut Pasteur », 

di h 4%, ar rce du Roux 

Nr 14 h 30, 17, quai 
d'Anjou (S. Rojon, 

«Le temple ” l'Oratoire », 
15 ae 147, rue Saint-Honoré 

de M'Anciennc 
SE de r ee 

«la dn Front de Seine à 
Le tour », 14 b 15 (se munir de 

métro Javel (V. de Lan- jumelles}, 
Blade). 
Sncempol, lo Begue Rime k 
TRE le banquier as 

« De Greco à Goya », 14 h 30, Louvre 
villon Florc, porté Jaujard (Approche 

Dora). 
«Le fourail & LC boulangerie 
Jane», 14 h 30, 87, rue Brancion, js 
ver au 45-74-13-31 (E. Romann). 

<Hitols et passages pittoreiques du 

=Crèches et à pr Anreditions de Noëi au 
laircs », 14 h 30, 6, avenue du 2" L Neuïüly (Hauts 

= Hôtels ct jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 k 30, sortie 
Saint Part (ésarrecsin de anne 09 

CONFÉRENCES 
Ron 19 Dre ee red 



Informations «services » 

MÉTÉOROLOGE 

(| Charges ne pèsent 

Une fugue ne 
l'eurait 

Chair. Demande 
tenu. 

attente. — XL Rs de 
breux cahiers. On se réjouit s'il n'est 
pas à la fête. — XIL. Meurtri dans sa 

à parfois à être sou- 
Point de côté. 

MOTS CROISES 
PROBLÈME N 4396 

HORIZONTALEMENT 

L Quand il se retrouve à la porte, il n'y a vraiment pas de quoi se frotter 
les mains ! Avec lui, on 2 Souvent envie d'en rajouter. — IL. Susceptible de 
causer de la peine, Dont on peut alors faire profiter. — III. De lourdes 

12345678910n125H41, 

blement le dessus. On peut l’enve- 
lopper avec un voile. Conjonction. — 
7. Pas de quoi se réjouir. Incapable 
de revenir sur ses pas. — 8. Ne reste 
pas sans réaction lors d'un contact. 
Est à l'origine de blessures dues à 
des pointes. — 9. Dieu dont on pou- 
vait espérer des miracles. A plus que 
son mot à dire. — 10. Certains lui 
vouent une franche adoration Où 
Waterloo n° pas un mauvais 
souvenir, Eloi, de tonte approba- 
tion. — 11. Titre véritablement peu 

Porte des plumes ou des 
écailles. Sans + retard». — 
12. Espèce d’étourneau. Retarde 
une chute présumée définitive. Va 
droit au ciel — 13. Fait mauvais 
effet sur ls mine. Entre dans les 
affaires. — }4. Abrite beaucoup 
d’Allemands où en nombre plus 
limité de Belges. Réfléchi. — 
15. Dont le contenu a pu être 
dévoré. Effort d'attention. 

Solution du problème n° 4395 

L Menuisier. — IL Amende. Bi — 
UL Ton. E.V. Os — IV. Ruisseau. 
— V. Ove. V&t. — VI. Nasilleur. — 
VIL. En. Lierre. — VUL Tilt TSF. 
- IX. Médirai. — X. Ecole. — 
XL Iléon. Sus ! 

Verticalement 
1. Matrone. Mai. — 2. Emou- 

vante. — 3. Nénies. Idée. — 4, Un. 
Illico. — 5. Ides. Litron. — 6. Sève. 
Lé. Al. — 7. Averties. — 
8. Eboueurs. — 9. Ris. Trèfles. 

+ Le Monde @ Dimanche 11-Lundi 12 janvier 1987 11 

Communication 

POINT DE VUE 

Le plan « MEDIA » de la CEE 
par Holde Lhoest 

és de la C gs 

des Communautés nes 

mission européenne lance, cette 
année, son premier programme 
Culturel pour la commi ion. Bap- 
tis6 MEDIA — Mesures pour encoura- 
ger le développement de l'industrie 
audiovisuelle, — ce programme 
répond à le demande pressante du 
Parlement européen de vok renforcer 
la production des contenus face à 

catalyseur, un cadre d'action que les fessionnels £ront d'initiath 

tional des nouvelles images de 
offre à MEDIA l'occa- 

sion de réunir le premier groupe de 

SCIENCES 
© Pas de novice sur [a 

navette. — Pour le premier vol d’une 
navette spatiale américaine depuis 
l'explosion de Challenger en jan- 
vier 1986, la NASA a pour la pre- 
mère fois sélectionné un équipage 
uniquement formé d'astronautes 
ayant l'expérience de l’espace. Dis- 
covery, qui s’envolera le 18 février 

lote de Challenger en juin 1983 et 
commandant à bord lors d’une mis- 
sion de Discovery en novembre 
1984, Les autres membres de l'équi- 
page seront eux aussi des hommes 

travail sur la production. Ce groups 
doit collaborer à la préparation d'un 
plan européen de développement des 
nouvelles images. Plan qui vise à sti- 

sous tous les aspects : écriture de 
scénarios, modes de production, 
introduction de nouvelles techniques, 

tion de fiims dits «low budget » 
wetit budget}, permettent de valori- 
ser les productions nationales sur le 
marché auropéen. 
En complément, un second dos- 

sier porte sur le multilinguisme, fac- 
teur indispensable à la distribution 
«transfrontalière » des produits 
audiovisuels. Il s’agit, d'une part, de 
développer les techniques de dou- 
blage et de sous-titrage et, d'autre 
part, d'apporter un soutien financier Eux produeti prié 

— Financement : des recherches 

GUY BROUTY. d'expérience. — (AFP, Reuter.) 

issances — Me Micheline Dupuy, brée en l'église de Hirsingue, le 2 j Christophe 

ET Lo comts 6: le comtesse François de | vier 1987, dans l'intimi 1 dela famille. NÜ Barthod-Lilamand, 
Montmort, Pas de visites de condoléances, ni * 
Le baron et La baronne Arnaud de | d'envois de fleurs. Toute sa famille, 
Vendeuvre Des dons au compte : mairie de Hir- 
et leur fille, Isabelle, singue, personnes âgées. très touchés des marques de sympathie 
Le baran de Vendeuvre, reçues lors de 

CH-4052, Bille, : PE 
i ü à 25. HUET, mn faire part du rappel à 17, rue Pan! lacqueline : 

68560 Hirsingue. remercient tous ses amis qui ont pris 
Me Pierre DUPUY, F part à leur peine par leur teurs 

néc Yanie Clëray, — M® Jacqueline Ma écrits, eavois de fleurs, et prient de 
son enfants, Marie-Blanche et | trouver ici l'expression de leur profonde 

survenu le 2 janvier 1987, eo son domri- phaël à : : M. et Me Jean-Lovis Martin, Fi por le Leur can Paule Ori | One Her 0e TI 
Le service religieux en l'église Saint- a : 

Honoré-d'Eylau, à Pars-16 a inbo ont la douleur de faire part du décès de — Mo Roger Legrand, 
mation au cimetière Père-| haïse, 

dans ke caveau de famille, ont eu Heu le M= Max MARTIN, annee 
Aundi 5 janvier. n6c Marie-Emilie Larrat, remercient très sincèrement toutes les 

3 gi personnes qui par leur présence et Jeurs 
— M. et Ma Robert Gautier, ac Etampes, ke? Jenvier 1987. | messages se sont associées à leur peine 
M. Léon Belhache, Les chèques ont été célébrée le | 15 du décès de Ses frères, bellesœur, samedi 10 janvier, à 10 b 30, en l'église M Roger LEGRAND. 
Lears enfants et petits-enfants, de Seim-Cyra-Rivière (Essonne). - à 
Ex toute La famille, Anniversaires 

Heutezant-colonel ont la douleur de faire part du décès du CRE ne PE CS PARA Ne rt 
- - DEBUT D — On nous prie d'annoncer le décès 

reurs prevu ue 11-01-87 MATINEE + Georges BOSSAUT, général de corps d'armée de nous a quittés le 12 janvier 1977. 
décédé à Toulon, le 16 juillet 1957. Fierre GAUTIER (CR), minima et temps observé grand officier de la Légion d'honneur, M Alice ROTENSTEIN, Noos pensans à elle. 

Valeurs exrêmes relsvées entre le 10-1-1987 De ia part de leur file, M® Amoine | survenu subitement en son domicile, le | survenn à Paris, le 7 janvier 1987, dans | — D ya un an, le 11 janvier 1966, 
te 9-1 À 6 h TU et la 10-1-1987 à 6 h TU 49, résidences de Juvignac, 7 janvier 1987, dans sa soixante- | sa soixante-dix-neuvième emée. disparaissait 

ñ{ u . B 34990 Juvigec. Priez pour lui. De la part des familles Gelbras, Roger HAGNAUER, 
C it fai La cérémonie religieuse sera célEbrée ï b « Piagouin » s? D Cet avis tient beu de faire-part. :[ 3e mardi 13 janvier, à 10 h 45, en l'église TFaloee)- Cana EU dan) cofondatenr” 

ue Ress A ee tea era | ES ete ports | del Mao dons de Sr, à : "+ c 71460 Germagny. Lintimité famili arrière-peuits-fils, nièces et neveux. professeur honoraire, 
20€ . RenS Pi L'inhbumation aura lieu au cimetière animateur du noyau : 5 » ‘René ose, me d'Al : = parisien de Bagneux, dans la plus stricte de la Révolution prolétarienne. 

2-4 € . font part da décès de 45, aveaue Jolior-Curie, É Que toutes les anciennes, les anci C N part 92000 Nanterre. le k ADOICNRRE, ENCIens 

$ : L Jean-Charles 19, rue Blanchard, Park ps-sur-Marne, et amis se souviennent. 

1 : £ BRETON, 27700 Les Andetys. — Le 11 janvier 1986 
5 us Remerciements 

COFEMAGLE L . survenu le 8 jenvier dans Ces Eien Lit 
1-3 chu. D 7 5 C| | aaremetememée | Are Me GrrtrudeLam cs Aluned SEKRI 

. 3 3 3 nous h és 2 ee dem scene | uen | Gélinas per -? 2 réen : : 
5 ? [aan € 15 3 a D lens et and Ÿ Ge “ MERE Anse Mar Lime, ST cr pente : P | SAME N L 3 i : 
2 1 8 [ES P 1-7 pt Peil Lane, Françoise Huet, Avis de messes 

P |LSXRIE D 0 -2 Hean-Jacques Huet ss intention 

2 C ILES € 1-7 : et Charlette Amsallem, Une messe à de 
prien: d'annoncer le décès de ses enfants, Michèle LHEZ, 

Anne, Éric, Elizabeth, Florence et 

Le M. Raoul LANG, Fabrice, je nés Cascigaol, 
industriel, pra déctdte le Dr 1986, sa ce 

tomps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale survenu à Hisi el D nes 68 Mn PAR 0/5 K LUS . CR kéga qareau A Moses Ame Lanaie FR a otre-Dame- 

{ Document éeblé avec le support technique spécial de la Méciorologie nationale.) La cérémonie des obsèques à &é célé. | ses petits-enfants, ue à Paris-17 Anrelle 

mer w mm mm 

mipimwn 
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Economie 

Les manifestations d'usagers contre les conflits sociaux inquiètent les responsables syndicaux 
Les grèves dans le sectenr public, et particu- 

lièrement celle de l'électricité, ont provoqué de 
vives réactions des usagers à travers la France. 
Certaines municipalités, comme celle de 
Levallois-Perret (Haats-de-Seine}, déclarent 

que prétendent faire également des chefs 
d'entreprise. Un cosseiller RPR de FAïin, 

d'EDF, ce 

Paris-Nord reconduit la grève, sans illusions 

«Je vais me cacher 
quand je reprendrai le travail » 

Insensiblement, l'ambiance a 
Changé le 9 janvier à l'antenne trac- 
tion de la gare de Paris-Nord. Finie 
l'insouciance des débuts. Oubliées 
l'assurance et la certitude de 
l'emporter. Dépassé aussi le doute 
de ces derniers jours. Voici venu le 
temps de La gravité et de la tension 
encore retenue, 

« Le sentiment d'incompréhension 
domine ». disaient les membres de la 
coordination en premier écho aux 
résultats de la commission mixte du 
statut. « C'est l'écœurement », répé- 
taient les agents de conduite qui ne 
se reconnaissaient pas dans Îes 
ultimes concessions venues de la 
direction générale de la SNCF et 
faisaient remarquer qu’une fois de 
plus l'examen des conditions de tra- 
vail avait été remis à plus tard. 

ee Pn Le . %, 5€ taient- 
ils, incrédules, persuadés de ne pas 
ui e entendus. . cor 

l'impasse, le statu quo.» Au 
la matinée, le t reflète la 

ane des grévistes. + La ten 
dance est à l'essoufflement », obser- 
vait l'un des leurs, alors que 
se Mon he men d’autres 

rene de ve DE, on éroquni La tra on uait 
Fabardon des «sédentaires», qui, 
d'ailleurs, n'avaient jamais été nom- 
breux dans l'action, pour ne plus 
faire confiance qu'aux «roulants» 
et, surtout, aux iciens. 

Un peu avant midi, l'atmosphère 
se modifiait encore dans ce qui fut 
tout au long de ces journées l’un des 
lieux symboliques de la grève. On 
discutait ferme. Que signifierait une 
assemblée générale où ne seraient 
représentés que les plus actifs? <// 
y à une limite à cette forme sponta- 
née de démacrasie », s'inquiétaient 
certains, anxieux à l'idée que Paris- 
Nord puisse donner le signal de 
l'abandon. 

A 14 heures, se tenait enfin 
l'assemblée générale attendue, et, 
cette fois, un contrôle sourcilleux 
s'excrçait pour que Les agents de 
conduite discutent sans témoins. Un 
peu d'excitation régnait, « parce que 
ça nous prend aux tripes ». Les par- 
ticipants, nerveux, savaient le 
moment crucial et, pourtant, ils ne 
bénéficiaient de l'assistance 
d'aucune représentation syndicale 
digne de ce nom. 5 Le CGT attend 
le moindre faux pas », soulignait un 

militant de la CÉDT, “bien décidé à. 
ae pas se prononcer. De derrière £a 
porte close, quelques éciats de voix 
ponctuaient le conclave entamé. 
Puis vint le verdict : sur 99 votants, 
67 avaient choisi de poursuivre la 
grève, 16 s'absteuant et 16 autres 
préférant la reprise du travail. 

Au conseil général du Val-de-Marne 

Un moment de silence et, visages 
fermés, les uns et les autres sortaient 
de la réunion sens un commentaire. 
Le noyau dur des cheminots inter- 
prétait son rôle sous l'éclairage cru 
des télévisions. A chaque question. 
les grévistes renvoyaient vers les 
« chefs », guère mieux préparés, qui 
louvoyaient. « La grève est recon- 
duite pour vingt-quatre heures, 
expliquaient-ils. Une assemblée 

générale se ra à nouveau 
samedi à j 10 heures et ainsi de 
suite. » 

Quelques minutes plus tard, la 
tension retombait, le: conversations 
reprenaient et les confidences sur- 
gissaient, plus proches de Ia réalité. 
C'est alors que se découvrait le 
désarroi des tes sûrs d'avoir 
raison, pers de ne pas avoir été 
compris ee déjà pers à mobir à subir 
l'échec. Bien loin 
dicatifs, ce qui ere Jeur action 
apparaissait et enfin s'exprimait 
Les voix mêlées reflétaient toutes les 
facettes d'un conflit exceptionnel et 
original dans son contenu. 

Sans se cacher, Francis expliquait 
qu'il avait voté le avent de 
préciser : « Mais ë ne reprends 
pas». « C'était Cham avec 
nous, avouait-il Demain, 50 % des 
dépôts vont les suivre. Avec Paris- 
Nord en plus, or Le %. » 
« Après tout, concluait-il, on peut 

endre quelques jours. On 
mettra vingt ans avan! de recom- 
mencer. » À ses cités, un collègue 
proposait une autre interprétation. 

‘est un échec, d'accord, et je vais 
me cacher quand le reprendra le 
travail, mais on recommencera plus 
fort et plus dur la prochaine fois. » 

Sur le pas de la porte, à la sortie 
de l'antenne traction, quelques 
conducteurs veulent encore se 
raconter. « se fait-il que 
le gouvernement n'ait rien com- 
pris ? » « Le salaire, on s'en fout. !>» 
« Pourquoi Dupuy (1) n'a pas vu ce 
qui se passait ? » Les conducteurs 
demandaient ae les choses chan- 
gent à {a SNCF. Ils voulaient que 
leur profession soit «leur 
mieux-être assuré dans l'entre- 
prise» et que « leur vie offre des 
Pers. Îves ». « On à pris un coup 
sur la tête», reconnaissent-ils. Ils 
espèrent maintenant que tout ce qui 
n'était pas négociable finira par se 
produire dans les faits au cours des 
prochaines années. Leurs dirigeants, 
les « politiques», se pourront pas 
rester aveugles indéfiniment. be 
bouleversements se rosmiront 
comme après la grève PTT ea 
1974. C'est leur dernier espoir. Ils 
attendent. 

ALAIN LEBAUBE. 

(1) Directeur général de la SNCF. 

M%* Françoise Convert, 
de son canton d’affecter le 1 % à ka maison des 
handicapés située sur sa commune. 

Les manifestations d'usagers ont pris, 
fois, une tournure violente : à Brest, une 
taïne de personnes ont tenté de forcer les portes 
de Ia Maison du peuple, dans laquelle se trou- 
vaient les grévistes. I] y a eu quatre blessés 

à la popalation 

+ 

légers. Des défilés de mécontents ont eu Feu 
dans différentes villes, notamment à Paris, à 
Res 

à Marseille et à La Rochelle La direction 
d'EDF fait état de véhicules de Ia société 

dans la capitale. Nombrenses sont 
ô fédérations des PME) 

qui ont appelé à la manifestation des usagers le 

les on 

lundi 12 janvier à Paris. 

« Mobiliser les usagers n'est pas un D0yen 
les conflits qui opposent les direc- 

syndicales », a souligné 

La révolte des frustrés de l'électricité 
(Suite de la première page.) 

Autre quartier, autre méthode. 
Au métro vendredi, une 
pétition de la « Coordination des 
usagers parisiens des services 
publics part comme les petits 
pains que les boujangers n'ont pas 
pu sortir de leurs fours. Le maire 
UDF du deuxième arrondisse- 
ment, M. Alain Dumait, descendu 
ea personne sur les quais avec un 
«commando» d'une quinzaine de 
commerçants du quartier, recom- 
mande aux voyageurs de photoco- 
pier le tract et de le faire circuler. 
Mais les photocopies, avec toutes 
ces coupures d'électricité, ce n'est 
pas très sûr... 

Excédés d'être considérés 
comme du « bérail » ou des 
« esclaves », les auteurs de la péti- 
tion mettent en garde les grévistes 
et le gouvernement : «Nous ne 
voulons plus être les prisonniers 
des les tyranniques » que 
sont l'EDF, la SNCF et la RATP. 
La coordination demande des 
sanctions (pas question d’indem- 
niser les journées de grève) et des 

aux commerçants de la rue des 
Martyrs, elle est hostile à l'occu- 
pation des centres EDF. 

A entendre Daniel Legrand, 
« tailleur de père en fils » dans la 
rue du 4Septembre, le mouve- 
ment est né dans l’improvisation. 
« Le maire a invité les comités de 
commerçants, jeudi, pour la nou- 

velle année. Il nous à remis une 
pétition, Et tout à l'heure, il nous 
a fait savoir qu'il était dans le 
métro. » C'est ainsi que Ce tailleur 
âgé de soixante-sept ans, costume 
trois pièces et nœud gites 
cachemire, en -panne fer à 
repasser, de chauffage et de cliea- 

tèle, mais lesté d’une échéance de 
charges sociales pour le 15 jan- 
vier, s’est retrouvé en train de dis- 
tribuer des tracts à l'Opéra. Sans 
illusions : « Tous les gouverne- 
ments ont toujours ruiné les 

petits commerçants et les artisans 
Pour payer des retraites à ces 
gens-là. » Et sans la moindre 
indulgence non plus : « 7} nous 
faudrait l'adresse des grévistes, 
nous irions les voir », menace-+-il, 

Cette grève est un «+ supplice 
chinois ». On ne sait jamais ni où 
ni quand elle va frapper. Maigré 
tout, les usagers de base, ceux 
dont l'entreprise n'est pas mena- 
cée, continuent, stoïques, à faire 
.face, d'autant que la situation 
autorise quelques compensations : 
on se gare n'importe où, métro et 
trains de banlieue sont gratuits ; 
plus on habite loin, plus on part 
tôt du bureau. Certaines banques 
ferment leurs portes à 15 h 30 ; le 
Musée d'Orsay a annulé La noc- 

Solidarités variables. 

contre 19 voix (PCF), 

Pan rasta à plos d'un tire dent 
les annales. 

L'ordre du jour laissait prévoir un 
scénario mouvementé. À la 

. Germa Fe. IVAÏt CONVOQUÉ a { IVOQUÉ 
les élus cn 
pour manifester cb solidarité du 
conseil général en faveur des tra- 
vailleurs lurtant pour leurs légi- 

1imes revendications » : 1 million de 
francs en faveur des cheminots en 
grève. 
Dès jeudi, le nee 
ronees L. député, maire 

Créteil, annonçaï gr Led 
bres n'assisteraient pas à ia réunion, 
craignant de la voir se transformer 
nan poliricienne ». Il 

fils sc_ prononceraient 
fon de le sûnee craie du 2 an 
vier. Les communistes et l'opposi- 

tion, alors majoritaire, allaient 
s'affronter pendant deux heures 
devant une tribune mélant grévistes 
de la CGT et militants RPR 

M. Lamy (PCF), après avoir 
sigualé que près de six mille travail 

de la SNCF et leur famille 
ne nu Cu dans le Val-de-Marne 

ils + auraient une fin janvier 
ä ficile », présenta les propositions 
de son parti, c'est-à-dire le verse- 
ment d’une aide en fonction de la 
situation familiale et l'application de 
la gratuité des divers services 
assurés par le département. 

M. Vivien, RPR, réplique, + au 
rom de l'immense majorité des 
RablLans », ue le droit élémentaire 

SR DES D 
SNGE. Four M d'Orseson (FN), 
« cette grève a été totalement politi- 
sé par le PS. el a été reprise par le 
PCet la CGT. » 
Une dizaine d'orateurs se succé- 

dèrent ainsi, et le vote donna le 
résultat attendu : ia motion commu- 
niste fut repoussée. 

Voulant profiter de cette majorité 
provisoire, M. Baloup (UDF) pro- 
posa un vœu d'urgence en vue de 
créer « un fonds départemental de 
solidarité paur venir en aïde à ceux 
dont l'activité économique est mise 
en difficulté, voire en péril du fait 

. des grèves ». Arguant du fait que 

tion d'une Partie de la majorité. Le 
groupe communiste demandera à 

ser nn la convocation 

mertale avec le même ordre du 
jour. » 

La sortie des élus de l'opposition 
& ét6 mouvementée, 

chacun d'eux passant entre deux 
haies de manifestants qui criaient : 
« Nantis !Namtis!» 

FRANCIS GOUGE. 

turne de jeudi; une demi-heure 
avant la fermeture, les caisses 
sont pratiquement bonclées aux 

Galeries Lafayette. 

Tuyaux 
et impressions 

Les bus sont comme la confir- 
mation de la folie qui a pris la 

ville. Ils vout leur chemin, comme 
les tortues. Les piétons pressent le 
pas, ne serait-ce Que Pour mar- 
quer leur supériorité éphémère, se 
donner le plaisir de les doubler. 
Sur le Boul Mich, une passagère 
rois de prendre nn Dit [eee 

moi aussi je fais la 
Erève le). déclenche une mini 
émeute et se fait finalement 
débarquer sous l'opprobre géné- 
ral Dans le «74», entre la place 
Clichy et l'Opéra, deux cadres 
supérieurs craquent : 

« Mais arrêtez de me pousser ! 

— Monsieur, je fais ce que je 
peux. 

— Vous le faites exprès, C'est 
la sixième fois que vous 
m'envoyez votre coude dans le 
ventre. » 
Le premier « monsieur » envoie 

son poing dans la figure du 
deuxième « monsieur.» « Des- 
cends, sit'es un homme.» Dans le 
«74», c'est le délire. 
Dans les véhicules assaïllis, on 

échange des tuyaux sur les 
embouteillages et des «records » 
(« Quatre heures pour faire 

en ). On échange 
: « Dans la rue de 

PR ne fm 
se croit en Chine 
gens emmitouflés marchent ou 
partent à vélo le matin.» Le soi, 
Paris s’enterre. Plus besoin de 
réserver dans les restaurants. Le 
cinéma Paramount-Opéra déplore 
une baisse de près de 50 % de la 
fréquentation, dix ouvreuses seu- 
Jement sont à leur poste, sur seize, 
alors que le patron rembourse les 
frais de taxi. « En cas de coupure 
de courant, les billets ne seront 
pas remboursés, mais validés 
Pour une autre Séance », prévient 
une affiche, Un ancien sémina- 

riste revient voir le film « Je Nom 
de le rose dont il a été privé la 
veille à cause d’une panne... 

«Nous voslons 
avoir chaud » 

Temple du prêt-à-porter et des 
boutiques à la mode, les Halles 
ont raté leur semaine de soldes. 
Les magasins, combles d’habitude 
dès l'ouverture, présentent Fair 

tion 
La clientèle est rare Pas le 

cœur à fureter. La station du 
RER déverse moins de monde 
qu'à l'ordinaire. Les esplanades 
sont livrées au vent froid et, 
depuis l'allègement des contra- 
ventions recommandé par le pre- 
mier ministre et maire de Paris, 
M. Jacques Chirac, les abords du 
Forum sont transformés en par- 
kings gratuits. 

Tout Le quartier est sévèrement 
di heures 

Eustache, place 
vend à la lumière des bougies. La 
mode est aux radiateurs à gaz, et 
des groupes électrogènes sont ins- 
tallés dans des ruelles encom- 
brées. Les plus astucieux des nou- 
veaux créateurs se sont procuré 
des groupes mobiles de studios de 
cinéma, et on a l'impression qu'il 
se tourne quelques films fauchés 
dans ces rues irréelles. 

D'autres bontiques, après des 
semaines de bonnes affaires, ont 
préféré mettre la clé sous le porte, 
par lassitude de l'absence de ven- 

cientes en 

des Halles reprochent surtout aux 
«commandos» d'usagers leur 
intervention musclée, la veille, au 
centre EDF de la rue d'Aboukir, à 
quelques dizaines de mètres des 
plus célèbres boutiques de prêt-à- 
porter. « {is se sont fait passer 
Pour des commerçants du quar- 
dier, c'est faux, affirme un épicier 

Prudente, la direction d'EDF a . 
préféré fermer son centre en fin 
de semaine. Par dépit, ceux qui 
viennent protester contre Îles 
délestages expriment leur désarroi 
en collant au mur des listings 
informatiques interrompus par les 
coupures de courant ou des mes- 
sages déprimés. «Pensez aux 
chômeurs qui ont faim ». 
« L'électricité est un droit pour 
tous ». « Nous voulons avoir 

». 

D’autres murs ont pris la parole 
dans le centre de la capitale. 

Ainsi, sur ordre des pompiers de 
la rue du Jour, les concierges 
déconseillent l'usage des ascen- 
seurs dans les immeubles. « Pre- 
nez l'escalier, ça vous réchauf- 
fu lit-on sur une porte. Plus 

un commerçant demande par 
voie d'affiche aux « faucheurs » 
de bien vouloir passer leur che- 
min. Les coupures de courant sont 
de fait l'occasion de discrets vols 
dans l'obscurité. Un droguiste 
s'est même fait.barboter des 
lampes de poche, des piles, des 
bougies par des ctients tout à fait 

Les honorables en d’autres circons- 
tances.… 

Fatigue 
et overdose 

Dans les crêches, les enfants 
sont mis d'office au régime chips 
et jambon. Rue des Martyrs, la 
directrice doit monter dans son 
appartement pour faire chauffer 
les biberons des plus petits. Mais, 
dès 17 heures, paniqués par la 
tombée de la nuit, tous les enfants 
se mettent à hurier. 

teuses et froides, au ras du 
bitume, transpirantes en sous-s0L. 
« Service perturbé sur le 

réseau > : la formule, : toute RAT- 

bre dernier,. leurs regards 
méfiants à 
les bombes; aujourd'hui, leurs: 
visages disent la fatique et l’over- 
dose. Les wagons affichent « com- 
plet » et refusent d’embarquer les 
marmots dans leurs poussettes. 
«C'est dégueulasse » siffle une 

mère à la station Guy-Môquet. … 

A Saint-Germain-en-Laye, les 
voyageurs de la ligne À du RER 
qui arrivent, vendredi matin, sur 
le quai de la station x trouvent 

ne Momr | ue est in cn 
direction de image Cest 
lourde. Les jours précédents on 

prenait les choses avec banhomie. 
Les messieurs proposaient en 
riant aux dames de s'asseoir sur 
leurs genoux. <J{ reste trois 
places dans. le filet à bagnges », 
lançait une sardine boutc-cntrain. 
Vendredi, .on angoisse. Pour 
gagner de la place, on s'entasse, 
debout... sur les banquettes. 

Anne-Marie, secrétaire dans 
re entreprise du quartier de ‘ 

est arrivée gare Saint- 
Leu à 9'h 30. Le temps d'un 
dernier footing, -elle était ä son 
bureau à 9.à 45. Soit deux heures 
quarante-cinq après être parie de 
chez elle. Le temps nécessaire en 
TGV pour attendre Valence. Ou, 
en avion, Marrakech. Et, au 
‘cœur, ln peñr de se sentir « pié- 
gée » à Paris, puisqu’à 16 heyres 
elle doit récupérer son fils à 
école. - 

Et l'on ne parle pas des coif- 
feurs, en panne sèche, leurs 

bigoudis sur 

les bras, de la petite « repi- 
» de bas, au 24 rue de la 

Tronchet, dont la machine à 

remailler a toussoté plusieurs fois 
pour finir par s'arrêter. Des feux 
de circulation « aveugles ». 

Des hôoi 

das le noir 

Une grève sauvage. « Du 
jamais vu», rugit un hospitalier. 
Grande et noble dame, persuadée 
d'être intouchable en raison du 
plan Croix- Rouge, l'Assistance 
publique n’en revient pas encore 

d'avoir subi des « coupes à répéti- 
tion jeudi et, dans une moindre 
mesure, vendredi, Les hôpitaux 
Bichat, Bretonneau, Tenon — tous 
trois dans le dix-huitième arron- 
dissement — et Saint-Louis, dans 
le dixième, ont mal supporté de 
voir brusquement leurs blocs opé- 
ratoires, leurs chambres froides et 
les salles de réanimation 
dans le noïr. Pas de quoi rire! Et 
les groupes? « Mais les groupes, 
s'indigve une blouse blanche, 

encore faudrait-il qu'ils fonction 
nent. » 

De fait, beaucoup de groupes 
sont grippés… nn le cas : 
petites coupures, explique-t-on 
l'Assistance publique, ifs ont du 
mal à démarrer. Nos matériels 
sont prévus pour assurer le relais 
une fois, mais pas continuelle- 
ment.» Sans compter que ces 
fameux groupes n’alimentent que 
les parties prioritaires des hôpi- 
taux. C’est ainsi que, à l'hôpital 
Foch de Suresnes, une malade est 
restée une heure et demie sur ua 

«Vous appelez ça des déles- 
tages? Moi, j'appelle ça une 
grève sauvage, s’indigne la direc- 
tion de la clinique Ambroise-Paré, 
à Neuïliy. Quand vous avez des 

baisses de tension, des appareils 
qui disjonctent, des malades à 
Dar envers Le Mila, ya 
de quoi être anxieux. » 

Rive droite, rive gauche, 
même tableau. Au centre hospita- 
lier Sainte-Anne, dans Je quator- 
zième arrondissement, un grand 
professeur, neurochirurgien de 

son état, a dû faire la grève de bis- 
touri lui. Sans préavis, 
l'électricité a fait défaut, mer- 
credi à 13 h 15, en pleine opéra- 
tion. Un agent hospitalier expli- 
que, pudiquement, que « le 
groupe électrogène n'a pas 
démarré ». Et l'on ne dénombre 
plus les dentistes restés la 
« fraise » en l'air, soudain 
démunis de leur précieux instru- 
ment de torture crissant. 

Bien sûr, toute la capitale ne 
Charrie pas ces images noires qui, 
selon les sensibilités, rappellent 
«les années 40» où «la vie à 
Moscou». Des quartiers entiers 
n'ont pas connu la moindre cou 
pure d'électricité. À deux pas des 
Halles ou de la rue des 
Ja lumière n'a pes faibli d'on Kio- 
wa! 

C'est affaire de chance. De cir- 
constances géographiques ou 
dicales. I] suffit d’habiter près 
d'un hôpital pour garder son 
appartement au chaud, d'empran- 
ter une ligne de métro non gré- 
viste pour ignorer l'attente où la 

Des Parisiens ont connu une 
semaine normale d’après-fêtes. 

- D'autres ont redécouvert les soli- 
darités, l'entraide dans les gares 
ou les embouteillages, On, au 
contraire, l'égolsme dés voitures 
circulant à vide, l'injustice des 
devantures richement éclairées oë 
des immegbles surchauffés. La 
Capitale a perdu 40 % de sa dose 

. d'électricité habituelle, mais Les 
impératifs du délesta e ont 
découpé la ville et sa banlieue 

* deux zones, celle des + voinards » 
et celle des « malchanceux ». 

PHILIPPE BOGGIO 
LAURENT GRËILSAMER 

CORINE LESNES 
st DANIEL SCHNEIDERMANN. 

À 



{Suite de la première page.) 

I mettait un point d'orgue à 
une semaine mémorable sur les marchés des bouleversés 
par une telle . eMpêtS que mul 
5 genvissrah le maintien du statu 

En dépit de la proximité 
Élections législatives nn 
art 25 janvier, à la veille du week- 

U_ nombreux pe ml étaient les 

usse sur je marché était devenu si forte que le SME 
“craquait» de toutes parts, et en les banques centrales ont fini 
Par jeter l'éponge. Une fois de 
plus, la fameuse « force des mar- 
Chés >» l’avait ere on ne lutte 
pas contre le flot des milliards 
lancés du ne entier à l'assaut 
des parités, et qui ont fini par en 
De rison Le Reno est pour- 

et il a été 
Fois répétss a 
Sans doute, bien des signes pré- 

curseurs relevés à maintes 
reprises dans nos colonnes 
s'étaient manifestés ces derniers 
mois, puis ces dernières : semaïnes, 
maïs, au niveau des gouverne- 
ments, on 2ffectait de ne pas trop 
les ue res 
ment du alors que celui 
d'Ootmarsum, le 6 avril dernier, 
était encore frais : ce n’était pes 
concevable ! 

Les affaires sérieuses commen- 
a nee le mare 6 janvier 

lorsque, en t d'après-midi, la 
Banque de France, lasse de consa- 
crer ses réserves de devises à ven- 
dre des marks aux détenteurs de 
francs, prenait, en accord avec le 
gouvernement, la lais- 
ser «filer» la devise allemande à 
son cours plafond (voir en rubri- 
que Devises et or). La crise du 
ÊME, jusqu'alors devenait 
brusquement aiguë et, immanqua- 

AFFAIRES 

La France prolonge 
son 
des importations 

de pétrole soviétique 
Le gouvernement français a 

reconduit les contingentements 
annoncés le e novembre, qui 

avaient abouti à un arrêt des achats 
à l'URSS jusqu’au 31 décamnbre. 

Le France a acheté 4,6 millions da 

4 miltisrds de francs sur cette 
période. 

Ce mesures de rétorsion sont en 
réalité plus faibles qu'annoncé par 
Paris, puisqu'elles ne représentent 
Qi .une tee Ge qu nue 208 PE 

s'apprétait sit à enlever début 1987. 
Mais elles auraient déjà des effets 

La France vend 
2 millions de tonnes de blé 

àPURSS 
rance a signé, au début de la 

Shan un contrat de vente de 

7 ailions de tonnes de blé avec 

ÉUnion rue Cela porte à 

25 millions de tonnes les Eqpune 

je bIE exportées Vers Ce pays 
cnrs 1986-1987 (qui prend 

fia le 30 juin}, un niveas identique à 

celui de la campagne précédente et 

qui ne devrait pes être dépassé. L 

de 150 millions 

cols caviroe. ce contrat, gl 

la CEE pourrait se prononcer à 
5m find à rc 
réunion, jeudi. 

Tanes de blé ouest Von 4600 000 tonnes de blé britanni- 
que. 

ge prenait un tour politi- 
ue. Comme dans les combats 
d'Honke où les chels Sant s'insui- 

taient rituellement avant d'en 
ts français 

et allemands des 
propos musclés et définitifs. 

A Paris, M. Chirac affirmait : 
«Les autorités allemandes ne 
onent pas le Jeu. et il leur appar- 
tient d'en tirer les conséquences », 
à savoir abaisser leurs taux d’inté- 
rêt ou réévaluer le mark. II 
s’empressait d'ajouter : + Z/ n’y a 
Pas de crise du franc, il y a une 
crise du mark. » Erreur, répli- 
quait de Bonn le ministre ouest- 
un de l'économie, M. Mar- 

c’est le franc qui 
a faïble, et « cette faiblesse est 

due à des raisons 
politiques et au climat social 
actuel en France ». 

Sans doute la dureté des 
conflits sociaux dans notre pays 
n'était pas sans conséquences 
peus la tenue du franc, mais 

ment oublier que, depuis des 
mois, la baisse du dollar au profit 
du yen et du mark d’abord, puis 
du mark seul, après la conclusion 
d'un accord de stabilisation 

pouais le 31 octobre, 
propulsait irrésistil vers le 
haut la devise allemande. 

Les capitaux internationaux 
étaient d’autant plus attirés par 
cette devise que les signes de la 
«vertu» ge apparais- 
saient de Me éclatants, 
de plus en plus insolents, grin- 
çaient les jaloux. En 1986, rÂlle. 
magne fédérale a enregistré un 
nouvel excédent record de sa 

commerciale à 110,2 mil 
pu de marks (365 ue Ë 
rancs), en progression de 5 

et une baisse des prix à la consom- 
mation de 1,1 %, meilleure perfor- 

Economie ECONOMIE 1 

Les Douze tentent de régler la crise monétaire 
mence depuis trente-trois ans, le 
tont avec une hausse des salaires 

PU 

S. 6 ki »B£ÈE 

n'y & pas de oi justifier une 
nouvelle ie © re 
point précis, le dossier de la 
France est solide, l'opposition nc 
pouvant que se rallier à la majo- 
rité sur ce terrain : M. 
ue pourra pas dire le contraire, et 
il ne le dit pas. 

Tout simplement, le mark est 
trop fort pour les autres devises 
du SME, le florin excepté, malgré 

RASSUREZ-Vous, 
NOUS NE 
RÉÉVALUERONS 

_ PAS LE FRANC! 

les efforts louables des parte- 
naires de l' Alone la voie 
de la sagesse: à vertueux, ver- 
tueux et demi! Dans ces condi- 
tions, comme Je relevait M. Jac- 
ques Delors, président de la 
Commission européenne, et 
comme l'exige l'esprit du SME, il 
reste aux Allemands à « faire leur 
devoir ». 

Ce devoir consistait d’abord à 
freiner la hausse du mark contre 
le dollar, comme les Douze en 
Étaient convenus, à Gleneagles en 
Ecosse, en septembre dernier. 

Le déficit commercial de la France avec l'Allemagne 
s’est accru de plus de 10 milliards de francs 

commerciaux de La 

PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4356 

D nee ue, le déficit s'est 
concentré exclusivement sur le 
balance in solde des 
échanges de produits agro- 

Il est établi, depuis dix ans, 
js vos du fn, cit sont ont” Lièes 
ms déealages de conjoncture entre 

mr 2 Cp prie 
négatif 2 atteint le record de 
38,2 de francs. L'améliora- 
tion qui a suivi n'a été que relative, 
puisque le mifbre s'est main- 
tenu au niveau 8 milliards de 
francs. En ns de ace de la 

LE les 
socialistes à la né de Pme. 
dente a provoqué un er mg 
importations qui, our ce qui 
concerne l'Allemagne, ont augmenté 
de 8,2 % sur les onze premiers n mois 
alors que les exportations vers 
pays ne progressaient que de LEE. . 

Les achats de produiss 2 manufac- 
turés se sont accrus de 10 %, passant 
de 132,9 milliards à 146,1 milliards, 
mn _. les ventes vers MER 

pe progressaient que 
En Locpers S de T'autom) bile, dont le 

redressé, nos échanges de pin 
paux biens industriels (biens d'équi- 
pement professionnel, d'équipement 
ménager ou de consommation cou- 
rante) ont 1ous connu unc aggrava- 
tion de leur déficit. 

F.S. 

Renseignements : Editions La 
Bruyère, LE rue me de Belleville, 
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Mais les Allemands ne l'ont pes 
fait, sans doute parce qu'ils sy 
croyaient et, toujours n 
M. Delors Le esprit de Glenea- 
gles est mort». Ïl pouvait être, 
ensuite, d’abaisser les taux d’inté- 
rêt en RFA, comme le récla- 
maient les Américains. La Bun- 
desbank, assise sur sa masse 
monétaire dont le gonflement 
excessif la hante nuit et jour, s'y 
refuse absolument, et c'est son 
droit, même si certains contestent 
ses méthodes. Resfè alors la réé- 

exportations se font à 50 % sur la 

Si 2e À Prncs où ppm sur 
de 40 % l’an dernier. 

A Bruxelles, tout va se jouer 
sur l'ampleur et les modalités de 
réajustement : 3 %, 4 %, 5 #7? Le 
gouvernement français, lié par sa 

es cree selon 
uelle «/e franc ne sera 

dévalué », ne voulait pas Céder: 
notre monnaie n'est faible que vis- 
à-vis du mark. et, sur le plan poli- 
tique, c’est tout simplement 
désastreux. À Bonn, il faudra 
convaincre les industriels, mais 
pas la Bundesbank, qui aime un 
mark fort et pour qui toute rééva- 
luation est anti-inflationniste, 

Le vraie crise, en fait, est celle 
d’un SME où l'harmonie et la coo- 
pération entre une RFA triom- 
phante et «jes autres », (France, 
Belgique, Italie, Danemark, 
Irlande), font de plus plus 
défaut. Tout se passe comme si, à 
Bonn, on voulait conserver tous 
les avantages de la bonne santé, 
sans s'inquiéter de celle des 
autres, et garder le cap sur le 
grand large sans trop s' ‘occuper de 
ce qui se passe de l'autre côté du 
Rhin, C'est la vraie question. 

FRANÇOIS RENARD. 

‘Toctroi d'un créd 

REPÈRES 

États-Unis 

Baisse du chômage 

les prix de gros ont baissé aux Etats- 
Unis, en 1988, de 2,5 %. 

Endettement 
Accord FMI- Argentine 

L'Argentine est parvenue, le ven- 
dredi 9 janvier, à un accord avec le 
Fonds monétaire i je intemational pour 

it stend-by de 
1,2 milliard de dollars, auquel 

addition- ajoute une Eigne 
nelle de 359 millions de dollars pour 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Michelin s'implante en Corée du Sud 
Michelin vient de conclure avec la firme sud-coréenne Wuon Poong 

Industrial 
de l'été 
Fa aoOrd en vi 3 conseiiver Une Pass COrrérane UN: à part 

une fabrique de radiaux pour voiture de in, exploitera pneus 
tourisme à Yangsan d'une capacité de 1,5 à 1, ‘7 million de pièces par an. 

La nouvelle société sers ba, ptisée 
fabricant sud-coréen de pneus (1 million de pièces par an), Wuon Poong 

savoir-faire cherchait un partenaire susceptible de 
lancer la production dans sa nouvelle usine de Yangsan. Michelin trouvera 
dans cette association le mi 
en forte croissance (15 % 20% le l'an) avec une 

Micheïn Korean Tires. Troisième 

lui apporter son pour 

implanter sur le marché sud-coréen 
de voitures production 

appelée à doubler d'ici à 1968, avec 1 million de véhicules à cet horizon, 
tout en contournant les barrières fiscales (45 % sur les produits importés), 
en même temps qu'un excellent tremplin pour arroser tout l'Extrême- 
Orient. La firme de Clermont-Ferrand exporte actuellement 2 millions de 
pneus en Asie. 

Cricket 
perd sa flamme 

L'usine de briquets jetables Cric- 
ket à La Balme-de-Sillngy (Haute- 
Savoie), qui emploie encore 
186 personnes, a fermé ses portes. 
Son principal actionnaire, le groupe 
Swedish Match, qui avait racheté 
l'affaire en avril 1985 à Gillette, 
estime que le jeu n’en vaut plus [a 
chandelle. Cricket, qui exportait 
80% de sa production {400 000 
briquets/jour) aux Etats-Unis, est 
victime du dollar. En 1986, ses 
pertes (27 millions de francs) ont 
représenté un quart de son chiffre 
d'affaires (110 millions de francs). 

Un plan social devait être pré- 
senté au comité d'entreprise. Swe- 
dish Match exploite une nouvelle 
usine à Rillisux-a-Pape près de 
Lyon, où sont fabriqués les briquets 
jetables Feudor. 

BSN dans les eaux 
minérales italiennes 

Le groupe français BSN va 
acquérir à avec le 
financier de la famille Agnelli (IFi) 
une part majoritaire de 51% dans 
San-Gemini-Ferravelle, numéro un 

des eaux minérales en Itale avec 
18% du marché. Comme prévu 
Ue Monde du 10 janvier}, un accord 
a été signé en ce sens avec la 
.. Violati, propriétaire des 
51%. : 

Douze Airbus 
au Canada 

La troisième compagnie aéronauti- 
que canadienne Wardair s'apprête à 
acquérir une douzaine d'Airbus. Le 
contrat pourrait être signé très pro- 
chainement et atteindre 4 ou 5 mi- 
Hards de francs. 

Bhopal : l'Inde rejette 
la thèse du sabotage 

1984 et qui avait fait plus de deux 
mille morts. 

«Les menées écartent 
cette possibilité», a indiqué son 

lors d’une autence du 
tribunal de Bhopal. L'inde réclame 
3 milliards de doflars d'indemnité à la 
firme ai ina. 

a 

® Grève du port autonome de 
Marseille. — Les personnels du port 
autonome de Marseille (mile neut 
cents salariés) sont en grève depuis 
le mercredi 7 janvier pour s'opposer 
à un plan de la direction qui prévoit 

syndicats CGT et CFDT. Le port avait 

Le Monde, 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
Paris-Dakar : suivez l'aventure. 

Gagnez votre moto. 

3615 TAPEZ LEMONDE 

été bloqué 
Jours par la grève des marins, 
salariés assurant en temps normal 
travail entre les pétroliers et la 
on de pompage de l'oléodue 

européen, celui-ci a dü réduire 
débit. Selon la direction il 
his si la grève du port 

IR I mp RME) ER 

SN 
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| Revue des valeurs 

BOURSE DE PARIS Semaine du 5 au 9 janvier || BOURSES 
| ÉTRANGÈRES 

FFRAYÉE la semaine précédente par le durcisse- e e. Bourse arait déjà de bounes raisons de monter. Elle en eut ÉTRANGÈRES 

miers jours repris espoir et santé dans le premier (rain de Au risque de déplaire, M. Balladur n’hésita pas à décle- Mach 2 hausses de l'année. L'opéra réel sn-dell do tenté Pasné ït difficile, Enfi éagi 

espérance. Clan à le tentation de I rtee, ke marché, de hausses une au bruit de la de ovdoes Semaine historique à New-York, où 
d'emblée, décollait littéralement des rails (+ 1,96 % lundi ; qu’on lui prétait, en y opposant en démenti poli mais . pour ia première fois de l'H 

Po gorge genres ferme. C'était pour Ia galerie. Les marchés allemands l'indice Dow Jones as Lee 

fessionnels. Mais, même conscient S n'ont pas été dnpes et ont très sensiblement baissé dans La PRE roduit fui 8 janvier 
excès, il levait ensuite rapidement le pied (+ 0.11% mer- qu'aucune raison n'existait de dévaluer Je franc, la Com- perspective des difficultés auxquelles les industriels du sement s'est essai infroctueux la 
credi : + heurter améliorer leurs performances a À pays allaient se Pour 

profiler la promesse d'une baisse prochaine et rapide des à Pexportation, Reste que, de ce côté du Ris, le -meimr 
Mais ce ralentissement ne retire rien à La performance. taux d'intérêt. du misistre allemand de l’économie, M. Martin Bange- peu vendredi. Finalement, l'indice des 

D'un vendredi à l’autre, les divers imlices, penauds en fin Comme Wall Street eut la bozne idée de prodigeer au maun, a rafraichi lardeur des plus ji D'où Jndstrielles, créé en 1896, s'établissait 
d'aunée et au tout début de l'autre, ont fièrement redressé même moment ses encouragements aux places étrangères  l'attentisme observé sous les lambris à la du wreek- à 2005,90 (+ 78.6 points) FAcS 
la téte pour s'élever de 5%, et.se retromter au voisisage en s'élançant dans une folle ascension qui allait conduirele end. sans fui, Pas une SO EPS on 
immédiat de leurs niveaux historiques (à 1,5 % seulement  « Dow» à crever le plafond historique des 2 000 points, Et maintenant ? Les avis n’ont pas changé. Dès que La baisoé. Si Ton ajoute D ces MATIERE 

TS EL UE Paris, souteuu par son marché rederenu «érès  sitmation sera rederense normale sur le front social, <a Heu _ 
es a Bourse n'avai mieux fait pendant raïde », pour reprendre l'expression d'un spécialiste, s'est Bourse exploser: >, assuraient de nombreux profession- Por. ee ji première semaine de 1986 (+ 5% mul) Mais cet folle mbrasé, La Be serait incomplète si l'on omettai de ciuer nes, Les Bquidités sont trop abondantes en ce ééint || laatue us me Plan Pa 

tous les espoirs étaient permis, en particulier avec les mul geo avec La reg son dividende après cinq ans d'année : au moins S0 milliards de francs en janvier prove- du fardeau des 
Pêle-mêle, toutes ces informations out nant des compons d'emprunts et des versements des 

réchauffé le cœur de Ia Bourse. Dire que ce fut la ruée  indesmitaires. De toute façon, à u tiples prévisions sur une reprise dans le monde. moment ou à rés s'est envolé comme 
nl Vis a ee serait mentir. Les échanges ne furent pas très étufiés je système monétaire européen sera rémoénsgé Les d'énmes liquide eus allemands et 

tout, mue Vivieone est restée passablement  (eutre 600 millions et 800 millions de francs journellement valeurs françaises deviendront ainsi moins chères pour Les japonais ont prêté main forte à leurs cok- 
empolsonnée par les couflits sociaux. De prime abord, ce avec une pointe à 1,4 milliard jendï). Mais, avec une offre investisseurs étrangers, qmi, affirme-t-on de bone source, ins. L'encouragement à 
sursaut de première grandeur peut apparaître bien surpre- redevemue très réticente, pour me pas dire réduite à sa plus restent fondamentalement confants deus Favenir de notre 
ment. simple expression, l'augmentation de la demande, même pays. des taux d'intérêt, en baisse sensible et 

I ne l'est pas vraiment. Même s’ils ne pouvaient savoir limitée, suffisante pour relever rapidement les Côté, le Crédit 22 ont désormais à leur plus bas niveau depuis 

_ et vendredi encore à cause des coupures de Courant, qui 5 u ae jen: le lyomais est assez optimiste pour Huit ans. Pour Le célèbre firme de cours 

ges 
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La COB défend les vendeurs 
Dans un communiqué publié le été coté fin décembre, la Hvrai- 

S janvier, la Commission des son des titres — donc l'inscrip- 
opérations de Bourse (COB) a tion au compte des action- 
précisé que rien ne pouvait naires — ne devait intervenir que 
s'opposer aux ventes d'actions vendredi. Or l'autorisation de 

Saint-Gobain décidées depuis le vendre n’est donnée à un action- ait de porter un très mauvais coup à 2 br l'industrie ice, le marché, déjà 23 décembre par les porteurs de  naire que s'il est propriétaire des : S1DB6, pe Sn catégories À, coux Qu ont été titres. Cetie camdition Pet auto” INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) Top, pour Date ST A Prat 
servis sans réduction à hauteur matiquement remplie pour les 
de dix titres ou moins. Cette petits ordres (inférieurs à dix 
mise au point est un avertisse- actions). Mais il en va différem- 
ment à peine voilé aux intermé- ment pour les achats plus subs- 
diaires financiers, aux orga-  tantiels, soumis à réduction. La 
nismes bancaires en particulier. principe d'égalité semble là 
qui ont montré. peer encore avoir été infléchi. 
sinon quelque réticence, à trans Enfin, à est impossible d'obte- 
mettre les ordres de vente des nir un prix de vente avant d'avoir 
petits actionnaires. La COB soul  £:5 débité au présiable du prix 
gne ainsi que le principe d'égalité d'achat. Autrement dit, ceux qui 

m'a pas été respecté, Cenains ont voulu vendre leur « Saint- 
avant pu négocier immédiate Gobain » à 369 francs (premier 

Eragon lohai bn : . anni Sc ji d'un ans 
n'ont pas d'explication satisfai- le débit de laur compte. 

RS RU ES nas d'en ñ s" à vérifier La manière 2 

dont les actions ont effective devra au plus vite contrôler. Don- 
ment été réparties, ner le sentiment qu'il est difficife 

Concrètement, la COB estime de vendre pourrait en effet 

que l'ordre des choses à été rever les candidats à l'achat. 

inversé. Alors que Saint-Gobain a E.F. 

Françaises 99,5 1019 102 | 102,3 _ 
Étrangères | 100,6 102,2 102.1 102,6 _ 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 

Tendance .| 99,7 | 1024 | 1026 | 103,1 | 1027 

(base 100, 31 décembre 1981) . 
Indice g£n | 395,1 ! 404,5 | 405,5 | 4079 | 4072 

. Indice de la Commerzbank du 9 jan- 
vier : 1913,5 (contre 2016,4). 
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Indices du 9 janvier : Nikket : 
y nn pete 18 701,30 le 

(contre 1 596,37). 0) SES 
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Séance du 9 janvier 1987 
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L'EUROMARCHÉ 

N-semble bien improbable 

Encore qu'il ne faille jamais j 
de rien, la pri tisation de Pauibas, la grande affaire de ce mois de ses 

Conditions po 
dEdnt es L . d imbourg, de Londres, de 

Genève, de Zriche de Francfort et 
de Bruxelles se sont avérées extre- 
mement positives. 

de 20% Le de scans Paribus sr cffentué 
‘le truchement d’une bi 
péponale. Sous la houlette de 

& £ à R 

il 
À ie veille du Les euro- 
one BRU ve DoRoiue le 

+ £ dé sur Co} 

chonne Era de 1,50-1. Ces 
modeste commission 

ur un Succès 

bre d'emprunts internationaux 
Hbellés dans la devise tricolore. Le 
Crédit foncier de France est sinon 

Le cacao pléthorique 
Dans la brousse ivoirienne, Les 

planteurs qualifient parfois de 
« » les récoltes abon- 

les cours du cacao ont réagi à la 
situation de surproduction qui 

campagne 1986-1987, come ché. La , 
mencée le 1« octobre, devrait se sol 
der un excédent estimé à 

44000 toones par l'100 ( 
tion i k du cacao), et à 

courtier 

s ms sccumulés au Cours de deux 
entes campagnes, 

E50000 et 200000 tonnes de fèves 
Je «circuit sont 

Se mp 

3 Hi f 
F 
le 

di le de soutien {may buy) lorsque le 
moyen du cacao 

di bi de Bourse 
tombe à 88 cents par livre 
(1930 dollars la tonne). I} doit 
in acheter buy) 

Le 8 janvier; l'indicateur de ICO 
se situait à 89 cents. Malhenreuse- 
ment aucune 

ment des cours ne pourra être 
employée s'il P 
catrer accord de juil 

LES DEVISES ET L'OR 
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Crédits, changes, grands marchés 

Le SME en crise aiguë 

ç s: Pen ae fl ee HE ; A ! 
; 

FU up 1 : j 
LE sf l 

Er 
Es É " E 8 v F B © 5 g E. ë E B & 

ja M Die Li comm 
dire qu'elle contraigneit la 

fédérale d'Allemagne à int 
conjoint nan ee 

sion ur défendre les 
ï | de leurs devises, en vendant 
marks et en achetant des francs. 

itif permettait, égale- 
ue de France de tirer 

ités de financement 

RÉ 
mental 

très court terme auprès du Fonds 

RO) po des Ex tant 1 , mont - 
mités sur une durée de quarante- 
Sind jours, pois trois meis, renouve 

fois. En l'occurrence, 
institut d'émission pouvait, via le 
FECOM, et contre remboursement 
ultérieur, se faire prêter des marks 

E 8 

par la Bundesbank, qui était, égale- 
ment, habilitée à se faire rembour- 
Re pen Peas le mars qu'elle 
vendait sur le marché, Dans le 
SME, c'est la Banque centrale de la 
monnaie la faïble qui assume 
tout le posds de la défense. Mer- 
credi, tont le SME s’embrasait, les 
banques centrales nnes, 
essentiellement la Bundesbank, 

ñ 5 milliards de consacraient 
marks à Ia défense des parités. 

Se trouvaient à leur cours- 
par rapport au mark, outre 

e franc français, la couronne 
j ranc et la livre 

outre, la Banque fédé- 
rale d'Allemagne se voyait 
contrainte jeudi de soutenir le dol- 
lar, pour éviter que sa baisse 
v’accroisse encore les tensions. 
Quant à La Banque d'Îtalie, elle 
devait intervenir 

istorique, son plafond se situant à 
RSS : 
Vendredi, après un début de mati- 

née plus calme, la tion sur un 
réajustement du pendant le 

élections 

ï à Copenhague. 
Trop, c'était trop ! La < force des 

», une fois de plus, avait eu 
raison de l'obstination des diri 

rale. Les industries qui 
tions 

sur les peus de de CEE coute 10% 
sur les Etats-Unis, protestaient 
contre toute réévaluation du mark 

ne montants compensatoires 
décidé à Fontainebleau 1985. 
Mais, très vraisemblabl LB 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 5 AU 9 JANVIER 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 9 janvier, 4,0436 F contre 4,0180 F 
janvier. le vendredi 

Bupdesbank, peu 
ventes de marks encore 

és PE ee alle- 
mande, dont elle s'évertue à freiner 
le gonflement, a dû fai 

331F, prisque, dans l'immédiat, il 
retomberait à son nouveau COUrS- 
plancher,  p'égisément 3,31 F, 
comme À e déjà fait à plusieurs 
reprises. S % de réévaluation, 
il coterait 33437 F son Souveus 

situé à 2,25 % au- 
dessous du cours-pivot actuel. 
O joies du SME ! 

au doller, il a été victime, 
ca fia de semaine, d'un nouvel accès 

faiblesse, après une déclaration 
de M. Baker, ire américain 
au Trésor, suivant laquelle le déficit 
commercial américain pour décem- 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

L'espoir, soudain 
Lorsqu'on est au fond du trou . 

qu'on aperçoit un petit rayon 
soleil, quel soulagement! Pour Le 
marché obligataire français, ce 

use 

cation sur la prolongation dans le 
temps d’une telle tension ? C'était le 

jour. La crise du SME, qui obligeait 
la Banque de France à manier 
l'arme des taux pour défendre le 

une décrue, se retrouvant à moins de 
9 % à la veille du week-end, fléchis- 

d'Etat, à 8,70 %. 

La première adjudication d'obk- 
ations assimilables du Trésor 
OAT) pour l'année 1987, 

marché, s’effc 

Un tel climat 2 même permis à la 
ii émission d'OAT, effec- 

tuée non pas par adjudication mais 
auprès du Syndicat eus 
cement prise ferme, de se 
el Po eg dm pod 
un très vif succès. Il est vrai que la 
formulc s'y prétait : taux variable 
égal au taux actuariel pondéré 
constaté lors des adjudications heb- 
domadaires de bons du Trésor, à 
treize semaines À taux fixe et à inté- 
rêts précomptés. Lors de la dernière 
adjudication de tels bons, lundi 
5 janvier, le taux était de 9,30 RÈ 

Les gérants de SICAV ct de fonds 
communs de placement se sont jetés 

pour 
rissement de la morosité », et, 
comme l'exprimait assez drôlement 
un teur : « Quand on s'est tapé 
sur la tête avec un marteau pendant 
des semaines, cela fait tellement de 
bien quand ça s'arréte!» Une 
grande nervosité continue à régner, 
avec des aller-retour rapides, régime 
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ÉTRANGER 
3 Tchad: Goukouni  Oueddeï 

appelle les belligérants à 
déposer les armes. 

— La guerre du Golfe. 
4 La vise officielle en ftañe et 

eu Vatican du général Jaru- 
zeiski. 

— La coopération entre le Japon 
et l'Australie. 

POLITIQUE 

6 Le congrès du MRG à Mont- 
pellier. 

— Défense. 

— Presse. 

RÉGIONS 
8 France riche et France pauvre. 

— Un nouveau rapport d’exper- 
tise contredit la version du 

Policier qui a tué Wiliam Nor- 
mand. 

— Sports : le Paris-Alger-Dakar. 

CULTURE 

9 Barbara reprend le route. 

— Un entretien avec Bernard Marie Koltë 

COMMUNICATION 
11 Poi de vue: Le plan 

«Mi » de la CEE, par 

ÉCONOMIE 
12 Les mouvements de grève 

dans le secteur public. 

13.Les Douze tentent de régler la 
crise monétaire. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits, changes et grands 
marchés. 

Les mouvements sociaux dans le secteur public et leurs conséquences 

Reprise progressive du travail à la SNCF 
Au moment où M. Edmond 

Müire juge « très positif » le « réveil 
social » des salariés, la fièvre semble 

mouvement progressif de reprise du 
travail à a SNCF, mais sans détente 
réelle, tandis qu'à EDF la brusque 
détente apparue dans la nuit du ven- 
dredi 9 au samedi 10 janvier ne se 
traduisait pas encore au début du 
week-end par une régression de la 

grève. Alors que les usagers mécon- 
tents se mobilisent de plus en plus, 
malgré l'appel «à la raison» de 
M. Jacques Chirac venant après 
l'appel à manifester de ses lieute- 
nants… le weekend devrait être 

décisif pour l'évolution des conflits. 

A la SNCF, les cheminots étaient 
de plus en plus nombreux à repren- 
dre le travail, avec, selon la formule 
d’un syndicaliste qui dépeint bien le 
climat de cette ere la 
«rage au venire ». i matin, 
les résultats des votes des assem- 
Éry u rep qe 

4 dépôts sur 94 : la reprise du 
aurait PRE = 325 

entre eux, mais la plupart de ceux 
qui s’étaient prononcés L 
Auraieat 80 semi 
lu conflit au cours journée de 
samedi. 

Ce ï'spparaît le lus si, ificatif 
dans out. crane fn om 
revendicatif à la SNCF, c'est que, là 

a 

ue sont plus conspués par leurs 
camarades, mais retrouvent effecti- 
vement leurs + machines ». A Roi- 
üers, l'assemblée générale avait voté 
la continuation de La grève par 
47 voix contre sc «4l» déci 
daient cependant de reprendre aussi- 
tôt le travail. Face à leur attitude, 
les 47 « jusqu'au-boutistes » ont pré- 

re de même pour ne pas se 

M. JEAN POPEREN 
invité du « Grand Jury 

RTL-/e Monde » 
M. Jean Poperen, membre de 

secrétariat national chargé des 

86 av. Ledru-Rolin 
Tél. 46.28.18.24 
PARIS 17° 
79, av. des Temes 
Tél, : 45.74.35.13 
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Ce climat de reprise — qui n'est 
pes exempt d'incidents, puisqu'un 
non-gréviste a blessé trois de ses cot- 
lègues en forçant un piquet de grève 
à Nice, tandis que des « sabotages » 
étaient signalés dans le Calvados et 
dans le Doubs — oblige les syndicats 
à dévoiler un peu plus Jeurs posi- 
tions. Localement, les autonomes de 
la FGAAC semblent peser souvent 
ea faveur de le reprise. Moins nette, 
la position de la fédéretion des trans- 
ports et de l'équipement CFDT va 
dans le même sens, puisqu'elle 
estime que + l'action des cheminots 
a permis d'obtenir des résultats 
positifs, notamment pour les tra- 
vaux postés et les bas salaires. La 
fédération estime ne pas pouvoir 
obtenir davantage dans cette grève, 
aujourd'hui, au niveau national ». 

des usagers 

La CGT, elle, semble plutôt favo- 
rable à une poursuite du mouve- 
ment, puisque sa fédération des che- : 
minots affirme que * plus que 
jamais le maintien d'un puissant 

de forces es1 la condition 
saire à une issue tive du 

conflit ». Mais, tout en t « avec 
tous les cheminots qui se battent », 
elle est « aussi aux côtés des chemi- 
nots qui ont décidé de suspendre 
l'action, mais qui, loin de s'estimer . 
batus, sont prêts à se remettre en 
grève si l'évolution de la situation 
générale le rend +. Mais 
elle condamne ja CFDT et la 
FGAAC favorables à la reprise dans 
« de nombreux centres ». Si la très 
grande majorité des dépôts ne 
devaient pas continuer la grève au- 
delà de dimanche, quelques bastions 
cégétistes, comme Toulouse, Mar- 
seïlle, Montpellier et Bordeaux, ris- 
quent de rester dans l'action la 
semaine prochaine. 

La CGT s’y emploie d'autant plus 
qu’elle it une nou- pourrait prendre 
velle initiative confédérale le 
semaine prochaine. Il lui faut donc 
maintenir un minimum de pression à 
la SNCF jusque-là (mais aussi à 
EDF et à la RATP). Dans cette 
perspective, elle réagit très vigou- 

Polémique entre les 

de 
u'il a présidée, à la porte de Ver- 

silles, pour mettre eu garde contre 
les ri débordements. pe le Le Da 
souhaité que la manifestation envi- 
sagée lundi 12 janvier, à 17 heures, 
lace du Palais- à Paris, par 

F de la capitale, 
usagers en colère, se 

Séronle "sus Je cul ef 1eme 
nité ». c 

En revanche, le chef du gouverne- 
ment s'est déclaré « réservé» à 
l'égard de l'appel lancé par 
M. Roland Nungeser, député RPR 
du Val-de-Marne, qui avait préco- 
nisé une - manifestation de masse » 
analogue à celle du 30 mai 1968 sur 
les Champs-Elysées. 

Evoquant les iations cpee- 
ées la SNCF et à EDF, 
KL Chirac a souligné : «Je fais 
confiance aux entreprises publi- 

ques, qui oni reçu du 7.14 
des instructions très claires, pe 
ermretenir un indispensable dialogue 
social, une concertation absolument 
nécessaire, pour Hrouver avec des 
interlocuteurs de bonne foi — il en 
est fort ement, s'ils ne le 
soni pas tous — des solutions qui 
permettent de sortir de la crise. » 

Enfin, le premier ministre a de 
nouveau demandé à chacun de 

© RÉPUBLIQUE  SUD- 
AFRICAINE : attentat dans un 
grand magasin de Johannesburg. 
— Une bombe de forte puissance, 
dissimulée dans un colis, a explosé, 
sans faire de victimes, le vendredi 
9 janvier, à l'heure du déjeuner, dans 
un grand magasin du centre de 
Johannesburg. D'autre part, huit 
mineurs noirs ant été tués et 
cnquante-trois autres blessés dans 
ls mine d'or de Beatrix, dans l'État 
libre d'Orange, au cours d'affronte- 
ments entra «groupes riväux >, a 
ennoncé samedi un porte-parole du 
groups Gencar, propriétaire de ls 
mine. — {AFP.) 

reusement aux manif Loir tapes 
encouragées par et 

FUbr eu affirmant qu'« i/ faut bar- 
rer la route à la haine anti- 
ouvrière ». Son union des fonction- 
naires, bien affaiblie, vient par 
ailleurs d'a, ses organisations à 
< faire décider par les syndiqués et 
les assemblées générales de 
nels leur mise en grève dès lundi ». 
H s'agit en l'espèce d'obtenir l'ouver- 
ture immédiate de négociations sala- 
riales dans la fonction publique, a 
CFDT et la CFTC venant de présen- 
ter la mème demande. 

La CGT risque cependant de se 
retrouver rapidement seule dans La 
grève à EDF. Alors que les baisses 
de production étaient faïbles semedi 
matin et n'entraïnaient pas de déles- 
tages, la direction a, en effet, engagé 
dans la soirée de vendredi, après 
avoir négocié quelques assouplisse- 
ments avec Matignon, une consulia- 
tion avec les cinq syndicats, reçus 
séparément afin de modifier le 
contenu de l'accord salarial 1987 
proposé {le Monde du 8 janvier). 
Les concessions annoncées ne sont 

pas minces, même si l'affichage est 
suffisamment habile pour masquer 
tout recul La «prime exception 
nelle » de 0,4 % de la masse salariale 
qui devait être versée en 1987 en rai- 
son des -excellems résultats de 
1986 » a été supprimée. Mais elle 
est remplacée par une mesure d'aug- 
ee de 04% au 1 jnier 

soit un gain moyen 
pour un t situé au milieu de la 
grille). Officiellement, cette ouver- 
Es 

l'effet de report des augmentations 
salariales de 1985 sur 1986 (0,46 %, 
soit le plus faible des entreprises 

prbliques) . Cela permet à 
. Chirac de ne pas perdre la face 

en restant fidèle à ses recommanda- 
tions pour 1987. En revanche, il 
donne a posterior? un coup de canif 
à sa recommandation du 5 mai 1986 
qui t un gel des augmenta- 
üons les pour l'ensemble du 
secteur public. Par ailleurs, une 
négociation va s'engager sur l'inté- 
ressement, et une autre sur l'organi- 
sation du travail Cette dernière 
pourra aboutir à des réductions 
« individuelles » du temps de travail 

comprendre que le gouvernement, 
i a la responsabilité de non 

Lis de mateli de che 
entreprise mais les grands équi- 

libres, ne peut pas modifier sa posi- 
tion». 

Le secrétaire général du RPR, 

peus « appeler Le dus de là premier a ap lus 
majorité à se mobiliser contre les 
génie, a expliqué, ce même ven- 

i, que + le droit de se chauffer 
h Fe car at jdres essen- 
tiel que le droit faire grève ». 
«C'est pourquoi, at-il dit, nous 
soutenons ceux qui veulent expri- 
mer le droit de travailler. » 

« Ce ne sont plus des grèves 
contre le gouvernement, a affirmé le 
ministre de l'industrie, M. Alain 
Madelin, mais des grèves contre les 
Français. Nous avons franchi les 
po de l'exercice normal du droit 

Le président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pen, est lui aussi 
entré e piste, au cours sue, 
rence de presse, en appelant à « une 

rande manifestation contre la 
ge des Le et comre le 
laxisme du gouvernement », lundi à 
17 heures (à la même heure que le 
RPR et l'UDF par ailleurs), 
de l'Opéra ä Paris, Or la veille, le 
secrétaire général de son parti, 
M. Jean-Picrre Stirbois, avait 
accusé le secrétaire général du 
RPR, M. Jacques Toubon, de faire 
preuve d'. irresponsabilité » en 
cherchant à *« dresser les usagers 
contre les grévistes ». « La manifes- 
tation de Toubon, c'est le signe de 
la faiblesse, a expliqué vendredi 
M. Stirbois. La nôtre, c'est le signe 
de le force. » 
Quant 2 président du Centre 

national des indépendants C2 
sans (CNIP). M. Philippe Maud, 
il à estimé que «/e gouvernement 
Paie le prix de son inacrion dans le 
domaine crucial de la stricte régle- 
meniation du droit de grève dans le 
secteur public ». 

Du côté de l'opposition de gauche 
ct d'extrême gauche, la dimension 
politique du conflit est désormais au 
moins aussi présente que sa dimen- 
sion sociale dans les réactions des 
différents partis Ainsi le bureau 
politique du PSU estime-t-il que « /& 
Poursuite des grèves n'est due qu'à 
l'intransigeance du pouvoir et à ses . 

des agents en poste 

EDF a conditionné Pre à la 
signature de quatre icats, ce qui 
est une nouveauté. Si la signature de 

ise a) celles de la 

à la RATP 

Fort-d'Aubervilliers) et la 11 
(Hôtel-de-Ville-Lilas) où le trafic 
était assuré à 50%. Au total, le tra- 

hommes politiques 
provocations ». La Li comme- 

tique grève se la protection des 
locaux et istes, face aux 
escadrons de choc d'un pouvoir et 
de son parti dominant ». 

Peut-être moins radicale, l'autre 
organisation trotskiste, Lutte 
ouvrière (LO), remarque surtout 
que = ce qui fait peur au gouverne- 
ment, ce son! les réactions imprévi- 
sibles des travailleurs du rang {.….}, 
c'est l'inconnu du côté de la c. 

ouvrière ». À 

Le PC: « les chiens de la haïne 
sont lächés » 

Claude Cabanes, dans l'éditorial 
de l'Humanité du samedi 10 janvier, 
a des.mots aussi durs que les trots- 
kistes pour condamner l'orchestra- 

tion par le gouvernement des protes- 
tations d’« colère» : 
* Les chiens de Ta haine sont âchés x 
Ge écrit l’éditorialiste du quoti- 

qui jt prod gros mamenux ue 
rellement les lois est orsanisée et 
encouragée par le gouvernement lui- 
même (...). on n'attend plus que les 
charters de M. Pasqua pour 

hors du territoire tous les 

Mais si l'Humanité ue le 
elle vise aussi Le PS. 

M. Jospin, qui s'était an k ui s’ sur 
À l'atimde de direc- 

des hommes qui + font » 1 
ENCF. la RATP, l'EDE, Îes- 

dopper nos propositions. Sans 
fausses promesses. > 

SERVICES 

ARS | à (à — EE 
2 11 y a quarante ans : l'échec de 

Staline en Iran. 

Les centres de transfusion sanguine 
affectés par les grèves... et le SIDA 

sion ï t actuel- 
lement de sang. Ce début de 

ie, dû priucil aux 

centres hospitaliers. Il s'accom- 
pagne d’un deuxième phéno- 
mène : inquiètes du SIDA, de 
nombreuses personnes vont dans 
des camions de collecte de sang 
dans le seul dessein de se faire 
dépister gratuitement. Des 
unités mobiles de collecte ont dû 
être supprimées. 

Au centre de transfusion sanguine 
. on Pitié-Salpêtrière 
Paris » se sont suc- 

cédé depuis Pad bre ont eu 
des conséquences dramatiques : les 
dons de sang ont diminué d'environ 
40 re per ons Megan 

un rares 

Pétros Ou trains de banlieue en cir- 
culation, remarque le docteur Mau- 
rice Mollereau, qu'ils ne font plus le 
détour . le camion de transfu- 
sion. » Les spécialistes de la transfu- 
sion sanguine sont ainsi obligés de 

sang de certaines villes de ce. 
Principal groupe sanguin man- 
quant: le <0 tif». au Centre 
sational de ion sanguine, en 
revanche, an ne constate pas de 

baisse notable, sinon celle, tradition- 
nelle qui se produit au moment des 

A ce début de pénurie de sang 
s'ajoute un deuxième problème 
uque] sont de plus a plus 
rontés les 5; lu prélè- 

vement: je de SIDA qui 
incite de à 
de ut o de bénéft- 
cier d'un test i gratuit. 

Certains camions de prélèvement de 

Does le proportion de duneus proportion 
séropoaitifs étant j trop impor- 
tante (jusqu'à 1 ), faisant par-là 

même courir un risque — essentieile- 
ment à il est vrai — aux 
malades receveurs. «1! ne faudrait 
pes confondre les camions de collec- 

Dans une interview publiée par le 
mensuel Globe, M. Fabius déclare : 
« ces mouvements Sociaux 
rte Parce que guand on 
sème l'injustice, on récolte la grève. 
Parce que quand on affaiblit les 
corps intermédiaires (le Parlement. 
les syndicats), les revendications ne 
trouvent plus de médiation 
s'exprimer. Parce que les relations 
sociales en France tournent actuel- 
lement à l'envers avec un cycle 
conflit-revendication-négociation, 
au lieu d'une séquence normale 
revendication-négociation-conflis. 
Parce que de gens ont le 
sentiment d'avoir en face d'eux un 
pouvoir faussement fort, qui pro- 
cède par de menion mais 
es! prét à bifurquer si c'esi trop 
ou lement frop coûieux 

» Pour autant. je ne suis pas sûr 
que tout cela profite rapidement à 
la gauche. Le voie de mécontenie- 
ment cela existe, sen ner 
puissant que s'il est ) un 
sentiment positif d'adhh PK 
avons beaucoup de 

a critique, nous devons auss! déve. 

Le muméro de = Monde » 

La été à SN 287 conaires 

Le Monde Infos-Spectacles 
| SHC) 

36-15 +ISLM Mission scientifique et tecl 

Tout ce qui fonctionne. SOS auto-stop 
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tage de sang avec des cemtres de 
dépistage, explique le docteur Mal- 
lereau. Toute personne inquiète doit 
savoir qu'il on des centres re 
dépistage où elles pourront 
te. gratuitement. A La Pitié- 
Salpétrière, sur un simple appel 
téléphonique, on peut prendre 

rendez-vous Pour une consulta- 
tion .» Le seul risque est dû aux 
personnes qui viennent d'être conta- 

minées par le virus du SIDA et qui 
n'ont pas eu le temps de fabriquer 
des anticorps. À ce stade en effet, 
les tests de dépistage ne peuvent 
détecter la contamination. «+ De 
toute façon, poursuit le docteur 
Mollereau, nOUS ne prenons aucun 
risque. Tout flacon de sang prove- 
nant d'une personne à propos de 
laquelle nous avons un doute est 
écarté et automatiquement jelé », 

supprimés, confirme le docteur 
Garetta, directeur du Centre natio- 
nal de transfusion sanguine 
(CNTS). De même, depuis plu- 
sieurs mois, nous ne collectons plus 

ne me ms 
m que 

situation est devenue « alarmante ». 
Il n'est pas rare, indique l'un d'entre 
eux, que des taux de séraposivité de 
l'ordre de 60 % soient observés 

i les toxicomanes incarcérés. A 
la direction générale se santé. on 

ue toutefois que si La proportion 
D dus séropositifs est effecti- 
vement forte parmi les toxicomanes 
et les Africains, toutes les études ont 
montré que le mode de transmission 
homosexuelle était quasi inexistant 
en prison. Il n’a pratiquement 
jamais €t€ observé de cas de trans- 
mission du SIDA à l'intérieur d’un 

établissement pénitentiaire. 
. Tous les spécialistes de la transfu- 

sion sanguine rappellent cependant 
que le fait de donner son sang 
a'expose à aucun risque de transmis- 
sion d'une maladie virale comme le 
SIDA. La sécurité est absolue à 
100 %. Trop de gens pouriant ne 
donnent pas leur sang per peur de 
contracter ls maladie. Pour pallier 
en partie ces difficultés, les spécia- 
listes de la transfusion sanguine pré- 
conisent de plus us souvent, 
cas d'intervention chirurgicale non 
urgente, J'auto-transfusion préalable 
{le Monde du 26 mars). Le futur 

opéré devient ainsi son propre don- 
eur. 

FRANCK NOUCH. 

M. Michel Lavalou a été nommé 
président de l’université de technolo- 
gie de Compiègne. Il remplace 
M. Guy Denielou, qui a présidé à la 
création et aux destinées de cette 
université depuis 1973. Le statut 
dérogatoire de cet établissement 
prévoit un mode de désignation par- 

ticulier : le président est en efict 
choïsi par le ministre de l'enscigne- 
Fe Er) des une liste de 

noms ik le conseil 

d'université, du 
[Né le 27 septembre 1930 à Moriaiz, 

M. Michel Lavalon est diplômé de 
l'Ecole supérieure de physique ct chimie 
de Paris et docteur ès sciences. Ingé 
nieur chez Péchiney (1955-1963), ü 
Poursuit sa carrière au groupe Rhône 
Poulenc, dont il devient en 1978 direc- relations bumsi j 
1980, directeur général des rochers 
a du avant d'être en 1983 du président, M. Le 

che chimique i : président o : appliquée et vice 
tion nationale 

Pour la recherche chimi hs 
Depuis 1985. il étaÿ vice mon de à la 

(MST) Aus minis de Leo 

ne 


